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4 Le lettres ou épitres ‘théosophiques de Jacob Bæœbme sont 
js + +. des documents d'une importance exceptionnelle pour 
fi Wn ésotériste. On y trouve en effet, outre des éclaircissements 
Ë er la doctrine exposée d'autre part dans les différentes œuvres 
Ë : der auteur, des indications d ordre méthodique, voire technique, 







Ée {8 ‘agit le plus souvent de ie à des questions que lui 
, nt | posées ses correspondants pour leur propre édification. 
quelle est l'origine de ces entretiens spirituels ? Voici 
Recotment J. Bœhme lui-même expose les faits, À maintes reprises. 
ES nent, dépourvu d'instruction profane, il avait écrit au jour 
à £ jour, d'une plume maladroite, certaines révélations obtenues 
 tlirectement sous pates du Saint- Esprit. Telle est l‘ori- 


















se contenta pas d’ oneter son ouaille ; if fui conne Ua 
 nARRSQUE encore inachevé. L'ecclésiastique avait fait 


UCUuNE allusion à l'affaire. Mais cette dernière promesse ne fut 
tenue. Le pasteur de Gürlitz fit circuler le manuscrit {que 
e croyait détruit) et tonttrua en chaire contre le cordon- 
,théosaphe. Cependant, de très hauts personnages, des 
vants et des lettrés avaient eu connaissance du AE théoso- 


Ménts + tant orales qu'écrites. L'œuvre, divulguée à des fins 
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D: ae llantes avait éveillé ns toute la Siléaié là curiosité 4 


_ exacte. Il y a là, en vérité, bien dés points obscurs, que nous MiSEÉ! 


identique au Père dans Son essence et éternellement engendg és 
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_bien des gens, Pour certains, elle éclairait d'un jour nouves 
Jeux recherche de la vérité. De toutes parts, on suppliait ces 
É + parler s. Celui-ci invoqua d’abord l'engagement qu'il ur Li ii 
pris sur l'ordre du pasteur de Gôrlitz, 11 devait se taire. Toutes 
‘fois, on lui représenta que la volonté d'un homme d ‘église 
devait être transgressée si elle s 'apposait à un ordre divin, Ori 4 
", tait interdit à un chrétien de « mettre la lumière sous le boigi 
seau +: Bœbme priait, méditait, jeûnait jour et nuit, adjorastià de 
. Dieu de lui faire connaître Sa Voionté. Il eut alors une iitumi SA] 
nation soudaine qui lui enjoignait de rompre le silence. Tel pe è 
le point de départ des Epttres théosophiques, | #24 SE 
Nous avons jugé utile d'évoquer ces faits sans rien changer FE À g: 
l'interprétation à qu'en donne Jacob Bœhme, Quelques s renseigné 
mènts complémentaires sur l'œuvre et le rôle de J, Bæhme ind À: 
: teront peut-être nos lecteurs à 8 interroger sur, leur signification, RNA PLe 
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nous chargerons pas, pour notre part, d'élucider complètementi$ je ii 
+: Et d'abord œuvre doctrinale, 1} s'agit d'une métaphysique Se 
complète allant jusqu ‘au « Sans-Kond +. (Ungrund), dépassantié Pie 
_par conséquent le domaine courant de la théologie chrétiennéés É Er 
occidentale, qui est proprement l'ontologie. Cette métaphysique éà 
est assortie d'une cosmologie que le théosophe subordonne de n 
açon la plus nette À la première. Nous sommes donc en pré 

sence d'une doctrine cohérenté et nettement hiérarchisée dansk F 
sès éléments. Ces données suffisent à écarter l'idée d'une si 
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piration fragmeritaire, d'ordre mystique, faite de visions 1m 4 al 
coordonnées. Chaque « vision + de J. Bœhme complète la p de asti 


cédenis en profondeur et non pas en étendue, en clarté plutof RES 
‘qu'en variété. Bœhme le déclare expressément. | 
Cette doctrine ne se bomme pas à exposer une vision de Die ; 
et du monde. Elle affirme que Île nouvel Adam, identique sf à 16 
Christ, peut être à chaque ‘instant réalisé par tout homme qu 
se « convertit à, Or Christ n'est que le nom + cosmique + du .Filjfe É 
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Au sein du Sans-Fond {Le ferme eckhartien de « naissandifé 
'éternélle » se retrouve sous la plume de Bœhme). I} s'agit doblté 
d'une doctrine de [a réintégration et de la déification, sans 86 Pa ie 
cüne résarvs. GE 
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Pourtant, Hœhme affirme qu à ne parle pas au nom d' uns be HU 
| ge +4 RS 
école ésotérique ou d'un maître spirituel, Il n'est chargé d’ aus dE AU 

. cune mission particulière. al spécifie bien qu'il reçoit son ins Et FA 
FAT 6 

piratio directement du Saint- “Esprit, avec lequel son étré, ces re 
ER tie 
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blérieur s'est-identifié, I considère sa science comme indubi- 
ble , commé ne lui appartenant pas en propre d'ailleurs, en 
ie jet qu'être individuel. 11 s’est jeté dans les bras du Christ 
sis fomme un enfant court au devant de l'étreinte maternelle, 


Ér:2 


ee. ‘hapiration, dépourvue de toute paternité humaine. I faut donc 
Fi Eu entièrement sousciire à l'opinion exprimée dans cette revue : 
nn), Bœhme fournit l'exemple d'une initiation dbtenue sang Îe 
à RooUrs d'une organisation initiatique, ou du moins sans ratta- 
R: cherent « visible s À une telle organisation, 
Fe RE Nous insistons sur ce dernier point. La doctrine de Bœhme 
ie bien le christianisme, au sein duquel il était né. Mais, sur- 
Es: Etnt dans sa partie cosmologique, cette doctrine fait usage de 
Fois les symboles et de toute ta terminologie de l'hermétisme. 
Des rélérences alchimiques et astrologiques se rencontrent à 
TE haque page. Bien plus, l’alchimie, comme nous le verrons bien. 
1e était fa base rnêrne de sa méthode de réintégration spiri- 
M tublle, qui n'est autre que la transmutation des métaux en or: 
Beptitnel. D'où tenait-il ses connaissances en alchimie ? Une 
seule réponse est possible, qui ose en réalité un. problème. 
Bahia eut dès l'origine des contacts -— d'une nature sans doute 
(peu ordinaire » -— avec la tradition hermétique. La chose est 
dévidente en elle-méme. La métaphysique n'est d'aucun lieu, 
d'aucun temps, n'appartient en propre à 4ucune tradition par- 
(Ftlcutière puisqu ‘informelle, mais la formulation si + particu- 
r'iséo + qu'en fait J. Bœhme nous oblige, de façon inéluctable, 
È hi envisager les contacts sue nous faisions allusion à l’ins- 
jh. 
Et ceci nous amène | évoquer 12 rôle de J. Bæhme, en sa 
qualité de maître spirituel + occasionnel a, si l'on veut bien nous 
Passer cette expression. , Bœhme affirme h'avoir reçu aucutt 
Hmeñdat « humain », Mais quelle était la nature do son ensei- 
Éhertent ? 11 se déclare prêt à « aider + toute personne sincère- 
D disposée à suivre la même voie que fui, cella du « repentirs 
Boton Saint- Jean-Baptiste. 1j ne revendique aucun monopole et 
“Affrmé au contraire que tout homme et toute femms « de bonne 
itotonté s sont à même d'obtenir les mêmes révélations que Imi. 
IUertes, ce désir constamment affirmé de voir tout Homme se 
onvertir + en esprit et en vérité » Do va pas sans un grand dis- 
+ mènt, Le ciel lui dictait en la matière uns attitude stricte. 
jt de livrait que petit À petit ses secrets, après avoir sondé les 
#itentions des gens. Ii surveillait de très près la circulation de ses 
écrits, drdognant de taire son non ot  : è “ER instant 
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ie éJels sont, d'après }. Bœhme lui-même, les caractères de son 
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fasse comprendre le vrai sens de mes écrits. Mais le rôle de RSR 
J. Bœhme étaitil celui d'un guide humain, ‘simple conseiller, ER : “Et 
enseignant des méthodes, où bien transmettait-il à des dis-: Hs ne 
ciples quelquë chose d'autre ? : To HEAR PTE 
C'est là le point ie plus obscur de son rôle. Nous avons conchi® Fe : Le 


| auprès de moiis. -H nous semble qu'ici, Ï. Bœhme suggère asses “à sue 
1) JAH 


ke . É a+ Purée, 
. : ‘ , hum dus} . rf 





We 


gnant dans quel esprit et'avec quelle attitude il convient M 
marcher dans la Vaie, On discerne rarement le lien, pourtant: ei 
certain, qui existait entre la lecture dé ses œuvres et la pour Ris 
suite du but. Il faut, dit-il toujours, que le Saint-Esprit vout SE 










qu’ un scontact 4 avait certainement existé entre Bœhme 4 “à À: 
l’hermétisme chrétien. Ce contact, à l'origine, ne sembie pes a à 
avoir été humain au sens ordinaire du mot. Par la suite, la nature 88 £ den: 
dé ce contact & pu changer. Nous le voyons en relations —S#êr 
de mattre à disciple, semble-t.il avec un grand nombre de? 2. à 
nobles, de docteurs en médecine. Nous savons qu'il eut des en<à 
trevues avec certains personnages s'occupant de s chimie 13 ‘3 : 
aux laboratoires de Dresde et de Breslau, Certains hermétistes,: fer 
en possession d'un dépôt + virtuel s,ne se seratent-ils pas acressés LS 
à }. Bœhme, ayant reconnu en lui, le seul homme capable &; # 
rovivifier + ce dépôt ? C'est là une question que nous pous à 
sommes posée et que nous livrons à Ja méditation de nos tec- e 
teurs, nous réservant de l'aborder encore, si nous entrevoyoLs | AS 1e ji 
une solution 4 historique » de l'énigrne de ce côté. “ +Ei É 

_ J. Bœhme se défendait d'être un maître. Ïl n’a point de dis- À gite 
ei. affirme-t-il. À Abraham. von Sommerfeld, il écrivait: je fe 
dans sa 10° épitre, $ 42 : « grâce à cette compréhensian (donnés À 
par le Saint-Esprit), on peut transmuer tous les métaux de ke À Ge 
terre jusqu'a terme ultime... Je vois bien la manière. Mais À 


je n'ai pas qualité pouf y Re je n'ai point l'art ni les: ii 
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4 
techniques ; je me borne à dévoiler le Mystère. Dieu saura bieaig j 
se susciter des ouvriers. Que, personne ne recherche l'Œuvre À NÉ ee 


15° épitre, DR à ur De {& 1o} : « Vous savez de quo ts 
nous sommes convenus secrètement, mais il faudra que voui# . 
preniez patience pour l'opération dont il s'agit ;.eile doit durer ii 

un certain temps et ne soûfrira point que vous entreprenief, j 
autre chose d'ici-là. Le terme dé notre entreprise na peut guère 15 ‘à 
étre atteint avant 7 ans, ( car il faut ae un passage à tra 2h 
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ou L tés 6 t qualités s ; du fond spirituel. Il est ue que nous 4vors 


ï o #4jà pratiqué des ouvertures avec la clé du soleil, mais cette clé 
one Ma encére ouvert que la première ou la deuxième porte du 
A Onire de la nature... +. Suit un long exposé sur le passage par 
& sé Ja porte du soleil À travers tous les cieux astrologiques, qui sont 
Ai Autant de centres qüi doivent être 4 s éveillés » dans l'ordre où is 
“ sont « endormis +. | 

Ë SE ‘Le théosophe parle souvent d'une + 4 herbe » mystérieuse, 


NES 


ia si “Bécessaire pour préparer la «teinture ». Celle-ci ne peut-être 
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2 fois, que quelque those soit transmis de « main en main ». 

ie jrs Nous pensons en avoir dit assez pour éveiller la curiosité de 
ea lecteurs. Le + cas + J. Bœhme pose encore bien d’autres 
à “Problèmes. Est-il admissible par exemple qu'un.çillettré # 
de décline les mots latins et analyse des mots hébreux ? J, Bæœhme 





affirme catégoriquement qu'il avait reçu le « dot des langues +. 
a Cette question mériterait à elle-seule d'ampies développements, 

Nous “pose bien y revenir quelque jour. 

Vves es. 
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A Mreseuss GOTTFRIED FREUDENHAMMER, DOCTEUR EN 
As, , MÉDECINE ET JOHANNES Huser, CONTRÔLEUR DES MON- 
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an à . . ‘ Le xx __—. 1623.. 

ré ne Que le st de Noire sa gneur Jésus-Christ, sa D el 
de manifestalion parmi les hommes opèrent en nous fous, 

A r d'effet de son amour, | …. 

LR . Messieurs et Très Chers Frères en Jésus- Christ, 

El À; . | 


FRE 1. Lorsque Dieu, par l'effet de Sa grâce, nous communique 


Pme A M véritable de ce qu'est l'homme — l'image- 
Ds Même de Dieu -—, sous le rapport du corps, de l'âme et de l'es- 
NES brel, nous conslalons alors qu'il s'identifie avec le monde 


Si Wiible, comme ausst bien avec le monde spiriluel, qui est 
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Éinuisible, car l’ homme procède des trois principes constitutifs de 


HS . divin. Cet être permet au Dieu caché de Se façonner une 
Lasitie | 





FE Sbtenue en suivant une simple « recette +. Li faut, dit-il plusieurs 
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he image AE de Lui-même, en Pre ed en oies SaiÀ pi 
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UT atiributs par l'opération de Sa faculté distinctive et de N. 
D | “science éternelle. Par là, Il informe et modèle en, Son Verbéà 
‘des mysières que Celui-ci a proférés et què là facullé disti : AA 
ve promulgue en mode ontologique, L'homme Lui 4 robes si 












e donc une {mage de Son Verbe en tant que 'fromulgateur ei qui État 
“ se | promulgation onlologique, où Science. divine bpère en las 
; son avec La lis distincttue de Va Parote éternelle. “ . 
Ar VASASI 
TO . 2. C'est de là que l'homme ben ” possibilité de comprenarh à Ë i 
F j: à ‘1 et de connaître loules Les choses, et aussi bien les coagulation: “| 
RS . que Lei dissolutions de la nature, Car celle-ci est sa propré £ sul 
de % is mère, ji en lire son existence d la cenire de son individualil: qi] 
De rest relié à cette matrice. Aucun esprilne saurait rien explore ce 
. plus profondément que sa mére, comme nous le constatons PR 1 
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SE é … observant les créatures du mônde élémentaire et sidéral : Leur ai é 
nd | miendèment et leur sciencé nes élève pas plus haut que je 21 
on. | Himites du domaine de leur mère, qut est le monde où elles 

: de ” : vivent, chacune selon sa propre mère, suivant les distinchions} je 


A: 
, : ‘d les promulgations du Verbe. Aucune créature de la sphère 

ca dès quatre dléments ne peut atteindre à Va connaissance d& fe a 
+ … monde caché des Forces spirituelles, car une telle créature nf jé 
d. à procède pas de Science éternelle, L'homme seul en es nil 
à _ à qui est relié far son âme son intellect spirituel aù Li 
a on . souffle éternel de là Puissance divine cl dt PRRee de distine an 
ne .. | ion du Verbe éternel, en Dieu." Re à : k ii 
A 1) 
RE 34 Voilà ponrquoi la Séiqèe humaine, dès son centre a 
NA ET _ dès son origine, est une science du Bien ct du mal, une faculté Ë il 
NUS “ de discriminalion on bien 4 en. mal, un principe ontologique à 1h 
SU . conforme à cette dualité : La science se modifie en volonté, la 
A volonté en désir el le désir aboutit à l'être, si bien que la Vrai il | 


Lie . Jonié de l'Abime-sans-Jond (i issüe du. Verbe éternel dans Ski a 
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Je . c'est-d-dire de la sctence créalurelle altachée à une âme, donns 1 
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os ei la Volonté éternelle a dontié lieu aux divèrses qua- 

54 NÉ, Le bien et le mal, l'amitié ei l'inimitié, afis qu en pareille . 
ualité et opposition l'être se différencie, s'informe, s'éprouve EL 
ad à enfin Se frouve, st bien que us l'être Le chose se déter- | | 


_e 1 


re 4. "En Dieu, Louis Les tres sont un seul Etre, une Unilé der 
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É: 7 ro ë, une détermination de soi-même, puique tout espril 
notre dans un être conforme à son « désir essentiel +. Les 
EU y # 
Re éractères formels des corps (ou nalure corporellé) résultent 
id d'une « expérience » qui est l'œuvre de la volonté propre, car le 
à ire de chaque chose, en tant que réfraction individuelle du. 
S Verbe proféré, se profèré à son lour cl développe des caractères , 

ebsinctsfs, à la manière du Verbe divin. Fe 
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F les. cette profération deals: n'était point l'efjel 


+ Lens volonté libre, læ parole s2 vertait entraude at Subirast 
ar: 'contrainle, rendant impossible le désir la joe. du désir. 
LE Verbe aurast un commencement ci uhe fin, cequin ‘est pas , 
2 Res. IL est Le souffle. même de l'Abime-sans-Jond l'une dif. 4 


ation dus Silence . éternel, une division ve Lui-méême. 
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| reliée par son centre à l'Expérience totale, qi est le Mysteriut 













second degré et c'est-là l'origine de la nature el de la vie cr #4 
C'est de‘là que chaque chose tient sa volonté propre. c'é El 


o di 


“. 


NU chaque chose se. donne une formé, une vie et un 08 ë À 
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7. Nous en avans la preuve en observant la lerre, dont à ë 
malière, en Son principe, provient d'une différenciation" Ale 
nature spirituelle. du souffle divin. La Parole différer See 
pourvue de Sa volonté propre, a assumé Les délerminations #3 
PEtre et, pourvue de ces déterminalions ou impressions, ER 
détermine l'impressionnabilité de l'Essence : c'est celle 1# 
“pressionnabihité qui fournil les attractions et les répulsions p. 
désir, grâce auquel les qualités de la volonté différenciée de 
| duisent les corps, conformément aux trois principes de o mie 
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8 Ceîte origine cxpliqué- que la terre me de si ai . 
corps, bons el mauvais : terre, sels, pierres, mélaux, mélangh® " 
dans Le scin de la terré, de même que les trois LS sci Fi” A 
_ intimement méêlés ne constituent rt un Seul Ëtre, n' il 
assiincls que par leurs cenires. Chaque centre est en clfet ui 
modalité de Ja théophante; qus promulgue son propre verb ae he 
ct se Jorge sa propre nature, maïs ils procédent ous UE 4 _ 
l'Un étend. L RÉ 











9..Le premier: ire est exhalé directement par l'A bimeaile 
sans-fond. C'est Dieu proférant Son Verbe, Se ue E 
4 S'éprouvant Lui-même, c'est Dieu en trois Personnes, us à 
Se produit et S'exprime dans Sù PHISSAREE 
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OMME NnOuS lions signalé dans notre a krticle (x), 
Et a dla relation établie par René Guénon entre les trois der- 
nr, . niers degrés de la Maçonnerie écossaise et la réalisation 
: descendante, pose quelques questions qui intéressent pré- 
IA Psentement les Maçons d'esprit traditionnel. Tout d'abord, 
Ut Ï s’agit de savoir si la dite relätion implique l'affirmation de 
és: l'existence d’une initiation à là réalisation descendante dans 
5 Se cadre de ta Maçonnerie, ou tout au moïns dans le régime 
AS écossais. Cette question est, à vrai dire, subordonnée à une 
autre de caractère principiel : existe-t-il une notion tradi- 
ner d'initiation en vue de la réalisation descendante ? 
& Nous laisserons donc de côté, pour le moment, le cas de l'ini- 
t*-tiation maçonnique, et nous tâcherons d'éclaircir ce point 

YSur un plan traditionnel plus général. 



















# A 
Mt À cet égard, comme c'est René Guénon qui a formulé la 
. tiotion même de « réalisation descendante », c'est à son 





a exposé que nous devons nous adresser en premier Heu, pour 
FA VOIr si cette notion doctrinale est liée, chez lui, à celle d'une 
Héiinitiation correspondante. Cet exposé montre tout d'abord 
M ique le processus de cette phase de la réalisation suppose 
En 1 accomplissement préalable de fa phase « ascendante » ; en- 
issuite, il précise que la phase « descendante » n'échoit qu ‘à 
Brcertains des êtres qui ont atteint le terme suprême de la 
Le 4 montée », dont le cas est de l’ordre proprement « avatä- 
NA tique 9. Mais René Guénon ne précise pas par quelle discri- 
EN mination et initiative est provoqué la « redescente + de ces 
. êtres (2). Or ce point est en rapport direct avec notre sujet, 
RÉ car la discrimination et l'initiative en question correspondent 
au : fond à une « initiation ; Le la phase descendante. Par 


D: \ 4 


pur Ft: Un texte du Chelkh el-Akbar sur da réalisation descendante, Btudes Tra- 
eu oncles avril-mai 1053. 

2: N mentionne Incldemment (fnitlation el Réaltsatiôn Sptrlinelle, p. 227) 
5 les Prophètéa et les Avatäras « sont mis en présence de la « mission 
Hs ont à accomplir », mais ne donne pas d'autro Prior 
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tal de Fit islamique, et céla nous permet de compléter is 4i 
te nds rtunément, l’enselgnerïient de René Guénon. Il et gs pis 


D :* à peine besoin de faire remarquer que, au ‘degré où se situent&£8l 
es ns ‘1: ces choses, les données islamiques; mélgré leur forme parti Res 
à . ‘culière, ont ne signification tout À fait universelle, D'an 

V7," ces données, lé « renvoi vers les créatures s, qui correspond ir 
ne a: :" l'inauguration de la-phase Bescendante de la réalisation, est£à 
fair) un pur attribut et mênmie un privilège d'Allah, qui, dans Do 
Ne . cas d’un rasl, où d'un #æbf, comporte l'intervention d'un 


es à ”, ANGLE, lui-même identifiéau principe divin, et, dans le:ca ‘ 
ist du wérith, s'exprime par-ün à dévoilement ou manifestation 1 
fe, : divirie + (ajalli l4ht) (x), qui sb situe nommément au mêmes 
ie |: degré. divin, Ce sont des manifestations de’cet' ordre: (quels 


“ f que soient di reste les'supports qu’elles prennent dans notre Fe 
FA monde), annonçant:le choix d'Allah. et conférant la + mis 
. sion +, qui constituent ce 4u'on peut appeler proprement{ié 
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SRE Fe D ‘retour » st [' «arrêt », ce qui fut lo éas cité, d’Abt Madyän, {1 s'agit encork: EN HAS ET 
et ur *Aune proposition. explicite faite par l'acte da tajalit. On connaît encore des PME 
sa Ne LR . en de « propotition de choix », soit Jors d’une mission (st à cat égard où peut: AT A: j 
. ra - 26 rappeler que Sbâkya-Mimi sut aussi À choisir entre la fonction do Bond ASS 
Ein, dha et celle de Chakrasart{) soit, selon Ià hadith, lors de la mort de tout proies 
RUE phété: SeyyidnA Mohammad eut à thoisir, juf-même, avant sa mort, entré: HUBT 
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Mere des ‘de l'Ango Gabriel a mémo les caractères intelligibles d'u « mariage trance EL ne 
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ne b) ne rio un sens, “à un type PIS pri sol Ie etui de 7 
Ad itlation our la montée, car la AlEation qu'élle en sue 
Me bduit dans le sens direct l’action primordiale du Verbe: ; 
Wünt-procèdé Id manifestation; et À laquelle s'applique pro-.: oi 
Aement le symbolisme védique du ‘« sacrifice: de: Mahd-.. 
Pkrusha », alors que la réalisation ascendante reproduit cette ;, A 
A CLIN dans le: sens ue Le point de départ «étant la Mma- 
Miles ion"; " . à \ - ie ie lan se “ nu US . a 


n’ont rien à chercher ici:. :Ajoutons' qu'on ne cohnaît in ns 
Fe chnlle-part et d'aucune façon qu'une organisation DU 
sb it jdmmais El rétenduy conférer.une initiation de cet ordre, ce! 
ss et pi jrs ait-en sommé à la prétention. dé toférer. des ; 2 
Auissipns divines, . qu'elles; soient, de caractèré; ne ; 
; giférant O1 autres {x js “. de he ee Fi oi Le PA de LP 
sn Nous réviendrons maintenant a ca$ maçonnique, ‘où plu: LE 4 
At à la mention qu'en a faite René Guénoni Rappelons tout. 
Wabord les termes mêmes employés par lui.,C'était dans un. . 
foatexte où ik était question du, cas: du. Bodhisattwa; Chez : He 
“ af-ci{, tout le noise de sa vie « lüi confère, depuis son 
but mêrne, un caractère proprement « avatârique » D. de: cn 
: "ést-à-dire la montre effectivement commè une « escente r: = 
K'èst le sens propré du mot audiâra) par laquelle : ün princi se ‘4 
bn être qui représente celui-ci parce qu'il lui est identi ee _ 
Nmtmanifesté dans le monde extérieur, ce qui, dent 
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cu pe : à comme tel », Ici, René Guénon mettait une hote qui est “: A A 
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FEU he : , ‘3 Û De À he "4 sue * ° 
wébtion lromédiate du Calame, .syimbols masculin, dont:ih fonotfon est ° a. ar 
sacrire a Science divine sur la Table Gardée, rymbola féminin, ne ei, 
Æutéé ici par l'être du Prophète, Vient appuyer notre interprétation. Qi x 
PAT ‘femarquer. à l'occasion que, #i l'initiation participe d'un symbolisme: +; 
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mident », ot hccomplisseut ainsi leur réalisation descendante, par leur'. sé 
= ance méme dans ce monde, et lex autres miasionnés divins, qui në res  " ° 

Trent ün caractère « descendant + qu'après une « montés à accompile” © = : 
ant jour vie terrestre. C'est en.céta du reste qua conslste principalement 
Æérence entre l'Avatäre et le Prophète, et de Là découlent los caractäres.i 
ppp: que: se He dont {la sont . supports. TRES + ar pps 
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PEÿolvons ‘faire, sur un plan traditionhel plus général, concer- -: 

UE D nt l'accès à cette phase de la réalisation initiatique. On se. 
AE. “compte facilement que les moyens de |’ initiation Ordi- +1. 


ieu » de notre sujet : 14 On ue encore . qu'un. d. tel ns dE ; 
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à mtiul, on peut dir aussl que, six sens inverse, le mariage POSE d'un. Ene 
Biobolisms d'inittation.: +. - Pr Le 


art avec une « réalisation descendanto s, car il y en à évidemment qu pe 
wsäpdiquent point une telle réalisation initiatique, ét c'est mérns là, peut-orr." mes 
Es ‘Ke cns de toutes celles qu'on connaît ordinairement, soit dans l'ordre 7}. 2": 
M poire soit dans Fo rdre PxotstIques vs solent purement den ne 1 
tiques... ET F8, x À 

a a convient do. en Vérité: de taire bné distinction éntre les êtres re pie 
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à 164 CRE ÉUbRe TRADITIONNELLES Ée hu 
‘Influences sont dirigées vers notre monde ; cette descent? 


: 7 Ajoutôns que c'est précisément avec cette signification qué# 
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être, chargé de toutes les influences spirituelles inhérentes Ë ï 
.son état transcendant, devient le « véhicule » par lequel æ ; 


CLPCE 


rose 






des influences spirituelles est indiquée assez explicitemes 2 
far le nom d’Avalokitéshwara, et elle est aussi une des signik® 
. cations principales et 4 bénéfiques + du triangle inve 
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‘le triangle inversé est pris comme symbole des plus hanté 
grades de la Maçonnerie écossaise ; dans celle-ci, d'ailleurs, B#4 
30% degré étant regardé comme nec plus ultra, ‘doit logiqueñe 
ment marquer par là même le terme de la « moritée », de sorts : 
que les degrés suivants. ne peuvent plus se référer DrOf k 
ment "e ‘à une + redescente s, par laquelle sont hors Me 

‘organisation initiatique les influences destinées à k& 

+ vivifier s ; et les couleurs correspondantes, qui sont respet# ÿ 
tivement le noir et le blanc, sont encore très entfca te FE 

“Sous le même rapport » {x}. On voit ainsi que la correspaifé 
dance entre les derniers degrés de l’Ecossisme et la 4 rede## 
cente + est venue par le biais du symbolisme, non par wKiÿ 

abord direct dé la question de l'initiation que nécessiteraité 

cette phase de la réalisation De plus, René Guénon ne paré 
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en somme textuellement que d’une « référence » de ces gradetiéii 
à une « redescente #, sans Affirmer aucunement que l'attribæéés él 
tion des grades en question conféretait l'initiation nécé# . à 
saire pour cette phase initiatique. Cette note n'est peut-êt de 4 
, pas assez explicite en elle-même pour éviter une méprisfaér 
mais le contexte est tout de même assez clair : René Guén#@é 
. parlait à cet endroit d’un cds avatârique, et, du reste, das # 
” toute son étude, il n’a envisagé que de tels cas, comme encotf# 
Ceux, analogues, du rasûi et du nabt (2). En tout état dB 
tause, c'est seulement à des êties . déjà réalisé kmé: 








set 

rs | | É “+ SE 
À, « Initlatton ét réalisallon spirituelles », p. 223, Re 
2. Comme nous l'avons noté dans notre précédent article, le cas de red ée K 


ctnte du 1waif même n'est pas sxciu absolument, mals 8n queique 
1 réservé +, dans l'exposé de René Guénon. Notre Interprétation aur ce pot 
n'est nullement forcéë et la mellleure preuve qu'il admettait parlaltomes 
la possihiité de: redesconte en dehors des cas proprement avatäriques À 
prophétiques, est le fait que Iul-méêmes mentionne, dans la dernière note si 
son étude (ap. oif., p. 228), le cas de Dante considéré comme ‘ redescendu 
Ciel +. D'autre part, daus la Grande Triade (p. 100}, Ît cite dans le rats à 
ordre d'idées, à propos dit Rorafe Coell desuper, et nubes pluant Jus 








. d'isate XLV,.8, le cas du « Juste » comme « médiateur » qui « redescend els 
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ciel en terre +, ou comme être qui, « ayant effectivement la plelne possessieé 
de sa nature céleste, apparaît en cs monde comme l'Avatdra s. Le cas do tek 
awliyä pourrait entrer, du restè, dans ce que {se Chelkh et-Akbar appells .. 
Nubuiwtoah Ammañ, la Prophétis Généraïe, avec laquelle s 'Edentifié ] 
Wildgah, Ta Sainteté, dans sôn sens lo plus haut, et qui ne comporis p Et 
d'attribut léglférant (fachrf'} mals seulement les « sclencés à (‘uldm) et lé: 
« notifications » {{khbdrdt}) divines : d'autre part, c'est seulement l'utliisatk 
d'une qualification terminologique spéciale qui permet de déterminer ps 
. les arvligd ceux qui constituent lea as de « misslonnés : : cotte quallfica 
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Su 


FR 1. : | ne s 
éaoentité principielle qu'il pouvait pénser à ce propos, car 
Ssœnux-là seulement peuvent être # mis en présence d'une mis- 
ou divine qu'ils ont à accomplir + : l'attribution d'une mis- 
Bin exige en effet que le mandant et le mandaté se trouvent, 
BA Dit certain égard, à un même degré, Disons encore, ee un 
Fismple souci de symétrie logique, quelque excessif qu'il 
puisse paraître ici, que si l'organe inifiateur est situé au de- 
Ré de la simple « virtualité » de sa propre fonction, comme 


ft'est trop évidemment le cas dans la Maçonnerie présente, il 
Be saurait avoir le rôle d'attribuer des « missions + de ce ca- 
étactère transcendant et proprement avatârique, dont le con- : 
Étrôle lui échapperait par la force des choses, et, sous ce rap 
MéDOTt, il est indifférent que le récipiendaire soit un être ayant 
SU]à atteint l'identité principielle, où au contraire quelqu'un 
Hu n à aucune réalisation spirituelle, même de l'ordre le plus. : 
Sélémentaire, | | | 
Sen [I nous reste à éclaircir un dernier point. Dans le texte de. 
œRené Guénon une phrase dit que, par la « rédescente » à la- 
fduelle se réfèrent les degrés ultérieurs au 308, « sont appor- 
nices à toute l'organisation initiatique les influences spiri- 
S'imelles destinées à la vivifier ». Cela établit un rapport direct 
Wet-'précis entre l'organisation initiatique qui possède ces 
traces et les influences spirituelles que comporte une € réali- 
#stion descendante ». Alors, on se demande quelle est la rela- 
Kuon qui subsiste entre les dits grades et une telle réalisation, 
alors que nous avons conclu qu'il ne peut s'agir là de l’initia- 
lion que cette réalisation nécessite. y a, à cet endroit, plus 
précisément, deux questions ; Quelle signification reste-t-il à 
fattribuer au symbolisme «descendant + constaté pour les trois : 
HMermers degrés de l'Ecassisme ? Si ce symbolisme est propre 
eaux dits grades {1}, quelle est la chose conférée par ceux-ci? fe 
SR Là réponse à ces questions ne saurait être trouvée, ni faci- | 

Ritient ni complètement, parce que les choses dont il s'agit 


Fe 


isont en rapport avec des points réellement énigmatiques 
#oncernant l'origine et la nature de l'initiation maçonnique 


La on Ar 


LE 


ou tout au moins des hauts grades superposés à la « Maçon- 

verie bleue +, Néanmoins,'il nous semble qu'on peut tenter °° 
éMuelques vues, À l'aide de la méthode du symbolisme, et en 
sberiant compte de diverses données traditionnelles concer- 
tant les hiérarchies initiatiques. | L 
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Ré celle dé la Wirdthah, l'Héritago, qu'utilse en fait le Chelkh el-Akbar. 
PAkid donc toute la différence constatée se réduit, au fond, à une question 
M préclaion terminologique. ; Fe 
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BA. I est dtile de noter quo le régime de 33 grades n'est pas, ou n'a pas 
EE Partout le même ; quelquefois le 33+ est le Kadosh, mals cela ne peut être 
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Li 1 licitement, dans 3a hiérarchie 8 ns soit effectils rss a F 


(Es El “soit simplement symboliques, la figure d'un centre spiritorss de fci 







Pi L. Ce centre est naturellement celui dont cette orgartisatt a 
x’. procède immédiatement et auquel elle reste toujours, coté É 
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or fr: “. ciemment ou non, attachée et subordonné, ainsi que toute Hess 
"it ‘forme traditionnelle. correspondante. Celui-ci est lui-mérété el 
Fe “une figure du Centre Suprême dont émanent et dépendent ue 
pra :E une façon plus ou moins directe, les centres particuliers ARE 
He Fe + .châcune des formes traditionnelles existantes. Au sommet défie 
Fi - | ce dernier, ainsi que l’a exposé René Guénon dans son Roi #s . a 
Le Monde, se trouvent: les trois -fonctions suprêmes, du Brégisss 
ee, © hâimd et de'ses deux dssesseurs, le Mahdim& et le Mahdnp£tele 
CEE “qui régissent chacun l'un des « trois mondes s {qui cons ; 4} 
Vi tuent le Tribhüvane de la trädition hindoue), Ce ternaire jai 
pape t : fonctions a $a correspondärice dans Ia hiérarchie supérient 1: 
No ‘de tout centre spirituel d'une tradition particulière. Rent EE 
1 É Fe en a signalé le fait dans le cas du Lamaïsme, dont are 1 Yi 
Des "trois fonctions du Dalaf Lama, du Tachi-Lamia et de Bogétté 
Eos Khan sont assez visibles dans le monde extérieur, On pettÆiél 
71 n. citer dans le même ordre, lé cas dé la tradition islamique ue Ed 
Lit, le sommet de la hiérarchlé spirituelle, ici purement ésotfætss 
us , : re est bCCupé par le Qhtb, le Pôle, et ses deux Imäms, l'effet 
i ;2 à sà droite, l'autre à sa gauche, régissant respectivement & Ra 
M. ri: Malakfi et le Mulk (die on Di 
nn. Le ‘7 Ces‘fonctions, envisagées tant dans l'ordre de la traditis r fan 
5 1. 1 uriversellé que dans l'ordre des traditions particulières, étants#ll 
fi, la Les plus élevées que comporte la hiérarchie initiatique not£ et 
4 7 male, et par lesquelles sont véhiculées les influences spi su 
Fu: tuelles dans les domaines qui leur correspondent, apps et 
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Bénaternaire des Awdd, les Piliers, fonctions sur lesquelles 


M Ttpose l'Islam et dont les positions symboliques sont aux 
sing, ndtb} des quatre prophètes que la tradition 
Ki ilamique généraie reconnait comme n'ayant pas été atteints 
Spas La mort corporelle : [dris (Hénoch). yäs (Elie), Aïssa 
M Jésus) et. Khidr. Les trois premiers sont proprement ‘des 
rksul, c'est-à-dire des « législateurs +, mais qui n'ont plus le 
srile de formuler quelque loi nouvelle du fait que le cycle 
se Myiférant est fermé avec la révélation mohammadienne. Le 
vatrième, ‘Khidr, au sujet duquel il y a communément 
ÉéGivergence quant à savoir s'il est un « prophète » (rabf}, ou 
A U0 saint (walf), correspond d'après le Cheikh el-Akbar À une 
Se fonction de Prophétie générale qui, par définition normale 
et Uu reste, ne comporte pas d'attribut ee . Ces êtres, 
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sation Pure À ERA LU qui est évidemment la Tradi- 
ation primordiale et universelle avec laquelle l'Islam s’iden- 
wetifie en son essence. ÎL faut ajouter que si ces fonctions pri- 
























AA Lpparus que dans Île cours du cycle humain actuel, ce n'est 
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éjaits reconnus par la fradition islamique en général, l'affir- 
mation de l'existence d'un Centre suprême hors de la forme 
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tr: les quatre. fonctions primor iales qui apparaissent alorfiis 
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. ment systématique et exclusivé (1). I} nous semble que, € AE 
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ment entre les entités qui représentent ces fonctions prophé:é#i 
tiques : Ilyâs identifié à Idris, et c'est le Cheikh el«A bar: Fi 
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; Le ‘" Hikam: Khidr assimilé à Iyâs : Khidr, encore, identifié a% 
3 : Pôle Suprême, comme on Îe . chez ‘Abdu-I- Karîm al- jte 
‘ dans. son ALInsänu- L-Râmil, chap. 57 (2); enfin Tdris qu 
er aux sciences cosmologiques, car 1l est identifié auss ch 
Hermès, siégeant au ciel. du Soleil au lieu de celui de Mer ne 
Re . ‘ cure, et changeant ainsi de place avec Fee . qui préside eux A es 
É " x"  scientes purement spirituelles. 
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& ‘ dre Je Pôle islamique et:ses deux Imäms, où Encore AT 
rs : les. quatre Attéd, qui. leur correspondent d'une façon. ou ËË fa 
: ne une autre, doivent l'être également (3), et la même situa $& Pi 
: je - tion doit se trouver dans la he des centres spirituel <i 
Fe ‘des autres formes traditionnelles. C'est là un premier pointé 1 L 
A “ie ue nous NE établir. sous le ua des corresporéé : 
nu à en "2 es ee et UT. AE 
RE ‘On. at comprendra cette situation par analogie avec ce-q . Fit 
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SJ : ou sur le Royaume de Dien. Dés lôrs,.la borte du ganc- 









real fvaire résume à son tour, et sous le même rapport symbolique, 
ne nl a nature du sanctuaire entier (1). C'est ce _qu'exprime l'icono- 
ne Re graphie traditionnelle du portail d'église, notamment celle du 
a portail roman on du portail gothique encore proche du roman. 
SU %: Le portail d'église de cette époque constitué par sa geule forrne 
Fe 8 dchitecturale une sorte de résurné de l'édifice sacré, puisqu'elle 
its cé éombine les deux éléments de la porte et de la niche, cette der- 
és snière étant morphoïogiquemeh} analogue a chœur de l'église, 
AS ont elle reflétera le décor figural. : ‘ ‘© 
ous Du point de vue constructif, la combinaison de la porte et de 
her ri 

Vtt niche a pour but l'allègement du poids qui repose, sur je lin. 
Nos bai dé la porte : la plus grande épaisseur: du mur'est ainsi : 
FE ei déctiargée sur les voussures de Ja niche et, par ‘elles, sur les 
Les eds-droits des ébrasements. Or, cetté combinaison de deux 
Re ifütmes architecturales, dont chacune comporte une certaine : 


ME nr. 


ie: es 


ne EE 


one valité sacrée, 4 entratné la coïncidence des ensembles icono- | 
Fes #3 Braphiques qui. se rattachent organiquement À ces formes et qui 


ie ï (aie avec eux, une sa pesse cosmmologique primordiale. © 
Fu a Dans toute architecture sacrée, la niche est une forme du 
LS ET 


à Rp Saint des Saints +, du lieu de l'épiphenie divine; que celle-ci: 
€ nt SN Aoit représentée par une image dans la niche ou pat un symbole | 
.e Abstrait, ou-qu’elle né soit suggérée | par aucun signe surajouté 
na à l'architecture. C'est là la signification de là niche dans l'art : 
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. 5 lestes », c'est-à-dire les portes solsticiales, sont-elles avant 

4 1 des portes dans le temps ou des césures cycliques, leur fixatiofts 
E de, ; ” ddns l'espace étdnt secondaire (2)! La portail à niche combiné Ë 
4 1. : ‘ donc, par la nature même de $es élénients; un symbolisme ve 
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7 ‘niche de prière. La niche ést l’image réduite de la « cave ni re mel 
. "du monde »': sa voûte correspond à telle du ciel, conima | VETRE 


# . dôme, tandis que 5e8 pieds-droits correspondent à la ter 
re Re comme la partie cubique ou rectangulaire äu ternple {1}, ‘€ nr: 
or. Quant à la porte, qui est essentièllement un passage d'u 1 
in monde à un autre, son modèle cosmique est d'ordre cyclique 


ns ‘<lique où temporel avec un symbolisme statique ou spatial :# 
.. Ce sont là les données constantes ur lesquelles se fondent 


: .IMédiévaux. Chacun: te Ces chefs-d'œuvre de-fart” chrétiés fe < $ 
Ra ‘dégage, par un choix souverain de compossibles iconographiquent fee 5 1: 
| : . certains aspetts de ce’ riche complexe d'idées, dont il sauver ES. 
; 7 su uns toujours l'unité interne, ‘selon la loi qui vaut que4stles THÉ 
-., bolisme surajouté soit conforme au symbolisme ‘nhérent dire 
l'objet s {3} : Tout le décor soulptural ou peint se rattache à #4. à 
signification spirituelle de là porte, qui à son tour & identifsé ue 
_.;:. fÀà la fonction du sanctuaire et par là même à la.nature ds e 
on - l'Homme-Dieu celui-ci dit'de Lul-mêrme : « Je suis la pote Se 
É ù si quelqu'un entre par Mol il sera sauvé + {Jean, X. 9}. 
he Par ce:qui suit, nous décrirons duelques exemples du 
: .. d’' église ronian, très différents les uns des autres par leurs leon ÿ Là 
re et per Pur RS artistiques. | ne 
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cet }, ct. René Guésén : Le symbolisme du déme, dans Etudes Train 
es : oct. 1938 ; voir auss{, du même auteur: La sorfle de la caverne, ibid, à 
s +, 1998, ot Le dôme ef la roue, {bid., nov. 1938. Lea contours des la niche reprer il CEA Ne 
. dulsent d'allleurs te plan de la “badlique roctangulaire avec j'hémicycls ds <e ) 
l'abside. RE tie centre le plan du tempis et la forms du porche se trou SES 
encore mentionnée dans un ouvrage: enene paru en 1414, Les Nec ee 
… lentin Andreae. Paris, ge ï 
p'. *  comac frères, 1928 (fre tradnetion française), rs 
2. Où sait que les points solsticlaux s6 fpurent sur le ciel des étus E des # 
. fixes, dont Ils font le tour en 25.920 ana ; ils dé nent cependant les dire er æ 
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cn | 
ie s première vue, $on iconographie est si complexe que certains 
HA dét voulu y voir un amalgame de frigments provenant d'une 


Su nstruction précédente, détruite par l'incendie de 1185. Nous 
ve ons cependant que Îa composition des images se révèle 
“a Pürfaitement cohérente, dés qu'on la rapporte : au symbolisme 
St ide la porte ème. 

5 :Enumérons d'abord les principaux éénents-dn décés plas- 


:s quo : Le tympan est dominé par l'image du Christ assis entre 





f protégés, le donateur et le constructeur du portail {1}. 
Eu : Christ porte l'étendard de la résurrection dans sa droite et le. 
SUvre ouvert dans sa Bauche. C'est à cette image du Christ vic- 


ss 
fi oieux et juge que se rattache aussi, comme à un tentre idéal, 


+ roupe des quatre évangélistes, dont ies cffigies, surmontées , 


Pi Quatre animaux apocalyptiques, l’homme ailé, l'aigle, le. 
s lion ct le, veau, sont sculptées dans les pieds-droits de la porte 
de manière à faire corps avec les angles des ébrasements, (Pour 
fe El vue d'en face, ces sculptures sont à deimi-couvertes par Îles 
1e colonnettes placées dans les coins des ébrasements). Cette com- 
2 Hpesition. qui rappelle le décor pictural de certaines absides, est 
% “tendue plus complexe par l'adjonction d'une seconde image du 
Christ au linteau de la porte : I1 y est représenté comme l'époux 
as divin qui ouvre la porte aux vierges sages, tout en tournant le 
es dos aux vierges folles. . 
; hs ‘Le portail propremént dit est ut par uns sorte de porche 
its xtérieur, fait du pavillons superposés et que certains ont com- 
is au paré au revêtement architectural d'un arc de triomphe romain. 
de Dans deux pavillons plus grands que les autres, aux deux côtés 
ms de l'arc majeur de la niche, sont platées les statues de saint 
AE Jean-Baptiste et ds saint Jean l'Evangéliste. Leur couple tra- 
ts ditionhel se rapporte également à l'image du Christ dans le 
à A fyinpan, comme l'alpha et l'oméga des idéogrammes 8e rappor- 
t au symbola christique. Au-dessus de ces deux statues, ct 
ans d'autres pavillons du porche extérieur, se situent deux 
Ages sonnant la trompette de, la résurrection ; à côté d'eux, 
Ailes hommes et des femmes sortent de leurs tombeaux ot mettent 
surs vêtements {2}. En dessous des deux saitits Jean, et à la 
Vteur des on se portail, Six Autres _Pavillons ou 


ey A donateur eat Héenté par un ange, À Salt Paul. L'artiste 63l 
ee. 16 à côté ds salot Pierre. | 
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|. ornements à formes animales et végétales dont nous reparl 
‘plus loin. 


saint Jean l'Evangéliste s’y trouve représenté deux fois, d' an. e 


| personnage À deux ensembles iconographiques distincts, quis 
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. particulier, dans sa # descente # salvatrice. C'est ce rapport & le 
: ontologique qu'exprine, far la nature même des choses, l'ordre"#$fl 
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charité, d ; 
À ces principaux ééniente du décor figural s'ajoutent à N. 


Un certain équivoque de Mono résulte ‘du fait qu 
part dans le groupe des quatre évangélistés aux pieds-droits du ce 
portail et d'autre part, en opposition symétrique avec saint à È 
Jean-Baptiste, à côté de l'archivolite, Cet illogisme ap LE 
s'explique cependant aisément par l'appartenance du. mérié (£ 


rattachent respectivement à l'aspect statique — ou spatial À # ns à 
et À l'aspect cyclique — ou temporel — du symbolisme de 3 ne 
porte. En eflet, lé quaternaire des évangélistes cOTTespond sytt Œ 
boliquement àux quatre piliers — ou angles — sur lesquels dE Fe 
fonde l'édifice sacré, car les évangélistes représentent les sup”: a 
ports « terrestres + de la manifbstation dù Verbe et s 'identifientf 
de ce fait non seulement aux + angles » de l'Eglise {1}, mais aussi 4 
par analogie, aux fondements du cosmos entier, à savoir ls En 
quatre éléments et leurs principes subtils et universels. Cette “LA 
analogie a son expression figurale la plus ancienne et la plu tft Fe 
directe dans le décor pictural de certains dômes, où l’image da ps du 
Christ Pantocrator domine le milieu de la coupole, tandis que. se ME 

celle-ci est supportée par les portraits ou les symboles dd É 
quatre évangélistes, disposés sur les trompes qui relient la chu ie % 
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cosmos de son Principe divin, celni- -ci doit néanmoins s appuyer & 
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torifiés de douxe piliers portant les noms des apôtres (Apocalypse, XXL, 14}$ 
la Jérusalem céleste est le prototype du temple chrétien. Es thème icouo- ‘5 as 
graphique des évangélistes faisant corpa avec ies piliers du portail sc re faits 





- trouve en maints autres portails rômans, en France et en Lombardie. ne ds à ë 
2. Alinst par exemple dans l'église de San Vittorlo in Ciel d'Oro, dont ja Gr: 
tüupols à mosaïque date du v' siècle, Cette église est aujourd'hul nues Ai a 
dans je complexe de la basliique de valut 4 ‘Ambroise, à Milan. ns Lx 14 
LÉ: 
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e la évite divine — s'oppose en un ii sens son 
cyclique et temporel, que symbolisent, dans l'iconogra- 







Pa 


Pagôtre del Abocalnse: dont les Hacnors respectives marquent 


RM br terre, de même que leurs fêtes, situéed aux environs du 
RAC oistice d'hiver et du solstice d'été, correspondent aux deux 
” 4 points de virement » du soleil, qui est iui-même l'image cos 
Mmique de la Lumière « qui illuminettout être venant dans ce 
Hé, monde s (Jean, 1.9) (1). L'analogie des deux saints Jean avec 
MALE ik deux solstices est suggérée, danë le portail de Saint-Gall, 
A leur position aux deux extrémités de l'archivoite, que l'ico- 


LT 


Hs D ographie de maints portails contemporains, ornés des signes 


x exe 


He kodiacaux, identifie au cycle céleste, 
_ EE : Les deux solstices sont appelés + portes i al parce que 
cu t'est par eux que le soleil + entre » dans la phase agcendänte ou 
UE dans la phase descendante de sa marche annuelle, ou parce que 
Pur. doux tendances cosmiques 6pposées 4 entrent » par eux dans le 
0; mieu terrestre, le symbolisme relativement spatial de la porte 
traduisant une réalité cyclique et temporelle. Rappelons ici le 
Le symbolisme do Janus {2}, le dieu protecteur des collegia fabro- 
210 dont l'héritage paraît bien avoir passé aux corporations 
54 isanales du moyen âge. Dañs le Christianisme, les deux visages 


v…, 





Ÿ Fraon troisième visage, la face invisible et intemporelle du dieu, 
Fi a révéla en la personne du Christ. Quant aux deux clefs d'or et 
Rard'argent, que détenait le dieu antique des initiations, elles se 
a &tétrouvent dans main de saint Pierre, comme le montre le 
ee relief au tympan de notre portail. 
ie La révélation cyclique, disions-nous, implique un ordre. ini- 
NE bre de celui de la révélation « statique + et symboliquement 
ii Éipatiale du Verbe, car la première opère une résorption du monde 
NRA terrestre dans le monde céleste, après la discrimination entre 
d les. possibilités susceptibles d'être transformées et celles. qui 
PE à seront Dh C'est le jugement auquel se réfèrent certains 
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ne F4 

#1 en eat ainsi également de l'image où se manifeste la Bonté divine, 
FA id soleil qui est toute lumière et dont l'éclat ne cesse faraals, parce 


1 eat un falble écho du Blen, et c'est lui qu éclaire tout ce qui peut être 

d ; ne c'est lui qui possède une lumièr: débordante ot qui déverso sur in 

totalité du monde vistble, À tous les échelons du haut en bas, l'éclat de son 

& ré ruybnnement. Saint Denis |’ Aréopagite, Les Noms ‘Divine, 111, 3, 

uit par M. de Gandiiac. 

2. Ci. René Fred Les Portes grolaticiales ess Etudes Does 
a 2 1938 ; Le S mbolisme du Zodiaque chez les Pythagoriciens, [btd. 

AT tu 1938 ; Le Symboli sme solatictal de Janus, ibid. ufiet 1938 ; La ‘Porte ie 

16 Abd. ‘déc. 1938 ; Janua Coell, HS JR er ID4G. 
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si termes extrêmes du cycle de la révélation du Verbe divin. 


% de Janus se sont identifiés aux deux saints Jean, tandis que. 


# 








ÿ 
& 


ET CS 


D 
” h 


i 
1. N AL 
# L] 


# 
Ê 


auprès de moi...» {(Maüx., XKV, 34-41). | | à: St 


— 4e 2 | éronxs rdomomeues De 


‘, sence de Dieu dans le prochain, la réalise en lui-même ; c'es à 


: cemment rattacNéé d a l'exprime l'Unité dans le temps. C'est 
at irra 
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 éléménts de l'iconographie, comme les anges sonnant dé la hi 
… trompette, ot que la parabole des vierges sages et folles, reprt à ; 
sentée suf le liteau de la porte, rattache directement à l'idée 
. de Ja porte : le Christ- époux se tient sur le seuil de Ja porte dis 


autres. Or, Gest: aux pieds de cêtte image du Christ que ie 
trouve le centre géométrique, de toute la construction du purs 
tail, qu'on peut inscrire en un cercle divisé par six et pari 
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tits 
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douze (1). 

La porte n'est autre‘ que lo Christ Me 7. c'est ce qu en 
- seignent également les reprééentations des six œuvres de chi À 
rité, qui font partié du thème du jugement dernier, selon ké 
-paroles que lé Seigneur adressera aux élus : « Venez, vous ju à 
êtes bénis de mon Père; recevez en héritage le royaume qui a 
vous a . préparé dès la création du monde. Car j a eu he % L. 





ES 






: déclare, toutes les fois que vous l'avez fait à l'un de co$ 1: JE 
petits de mes frères, vous me l'avez fait à moi-même... ». Et 

aux damnés, le Christ dira : « Retirez-vous de moi, maudits RS De 
allez dans le fou éternel... Car j'ai eu faim, et vous ne m'aver HS 
pas donné à manger : j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas donné à: is 
… boire j j'étais étranger, et vous ne‘m'avez pas recueilli ; j'étais fs 
nu, et vous ne m'avez pas vêtu; j'étais malade, et vous ne ie 


m'avez pas visité ; j'étais en prison, et vous n'êtes pas vont; es É 
. SEE 
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_ La. ‘charité, t'est donc reconnaître le Verbe éternel dans TE ‘FE 
_ créatures ;. or, Celles-ci montrent leur vrale nature en tant Ÿ 
qu'elles cet pauvres et indigentes, C'est-à-dire dépouillées de 
prétentibn et de pouvoirs propres. Celui qui reconnaît la pré 
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ainsi que la vertu spirituelle Conduit vers l'union avec le Christ, % 
qui est Ia Voie et 18 Porte divine, Ne franchira cette Porte qw À 
celui qui est essenticilement devenu lui-même tette Porte, & 
14 Hi le nie du voyage posthume de l'âme selon l 


- FE es 
CI. P, Maurice Mouilat : De Galluspforte det Basler Münaters, 


1088. Paproins que Îcs pa d'un édifice sacré résultent non 
ment de la division régul d'un cercle directeur, image du cycle célesiæ ! 
Par ca procédé, la proportion, affirme l'Unité dans l'espace, est cons s 
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qui aliens dans le cas des portails romans, jleur harmonie à la fois évidents 
ionnelle t les mesures FRERE au prinelpe quantitatif du ne A 


e FT 
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ns PT Upanishad : quand l'âme arrive au soleil, te 
gs & l'interroge sur son identité, et ce n ‘est qu’en répondant « je 
puis Toi s qu'elle entre dans le monde divin. La même vérité se 
# Lo dans l'histoire du Soufñ persan Abû Yaztd al-Bisthämt 
dont l'esprit, après la mort, se présente devant Dieu : « Qu'est-ce 


fr que tu m'apportes ? + lui demande Île Seigneur; Abû Yazld 


: ne. dt énumère ses bonnes œuvres :'aucune d'elles n'est agréée : fina- 
Dane il dit : «je T'apporte Toi-mêmes, et c'est alors, seule- 
yment, que Diéu le reçoit (1). 
2 ‘Au tympan de notre portail, on voit l'image d’un maître 
ë s "maçon qui est agenoulillé devant le Christ et lui offre un modèle 
aide portail ; ainsi i offre au Christ, qui est lui-même la Porte, 
ke symbole du Christ. Ceci exprinie non seulemént l'essencé 
£ Eds toute voie spirituelle, mails aussi la nature de l’art sacré : 
“ "en retraçant un prototype sacré, qu'il adaptera À telles condi- 
xtions matérielles, l'artiste s'assimile lui-même à co prototype ; 
bn l'extériorisant, conformément aux RE transmises, il en 


Fe | réalise l'essence. | . : 
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" en nots dr les considérer à part afin de les situer dans 
‘ Lan cadre plus général, car ils représentent quelque chose comme 
ÉAdes réminiscences d'une iconographie plus ancienne, voire pré- 
ë & historique, dont les formules se sont conservéés autant par leur 
dE perfection décorative que par l'union organique de l'ornement- 
F c'est-à-dire du symbole surajouté —— à la forme architectu- 
Bit vale, qui est elle-même un symbole. d 
Dee Mentionnons ‘d'abord deux motifs dont le caractère chrétien 
4 “et évident, bien qu'ils apparaissent avant tout dans l'art asia-. 
tique : ce sont la roue et l'arbre de vie, deux emblèmes qui 
de EN ocnaient les tympans de portails au haut moyen âge, à.une 
FE Æpoque où l'on hésitait d'exposer les images de personnes 
ne, É. kacrées à l'extérieur des églises. La roue, visiblement analogue 
tk ia roue cosmique, est constituée par le monogramme du 
Christ entouré d'un cercle. Quand la roue comporte six rayons 
à Jormés par les lettres P et X, ses rayons correspondent aux 
À A deux axes reliant les solstices et les équinoxes et à l’axe polaire 
fa)Pprojetée sur le même plan ; quand elle compta huits rayons, 
constitués Der le RÉRORERe, et Le re do la croix, 865. 
Fra : : 


eue 
Te ae ix mort, Ab@ Vazld al-Bisihärt « He rut où songe k l'un de se 
LS: We et Jui raconte cette Hpncoete avec Dieu. : 
FANS 2. 
ni is “#4 
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“rayons représentent les directions éardinales cie les directions" 


. intermédiaires (1}1 Quant à l'arbre, il a le plus souvent la forme: 
Pr d'une’ vigne stylisée, conformément à la parole : « Je suis à: #2 
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Ass 


Sd Pr nn 


ARS É 


"+ vigne + {2}. L'un et l'autre de ces motifs, qui sont en. relatiof de Ets 
étroite avec les principes de l'architecture $acrée, ont leurs prés = D 
figurations dans l'iconographle hindoue et bouddhiste de ls ce 1 
niche rituelle {3}. Une jonction Pen a Fe ge pot A 


dans le Proche-Orient. 7 
Dans le portail roman de ja aie de Bâle, l'arbre de vi x 


se perpétue sous la formé de la vigne stylisée dont les rinœaux;é 
entourent-la porte, Quant à la roue cosmique, elle a été ni a 
Æ: 
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4 = 
KR me 
A Au cu ne A 


.É, 
ue 


we 
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CALE ES —— 
tam ns 


férés au-dessvs du portail, sous la forme d’une grande rosact,. 
dont les sculptutes figurales évoquent la « roue de la fortune s; 2 £ 
. telle que la décrit Boëce dans sa Consolahon de la Philosophie; sa 
le souipteur s'est Iui- même représenté au 1 point le plus bas dé# SLR 
cette roue. | si i 
Les motifs ordi sbes que oh rencontre le plus souvent 44 | 
sur les portails médiévaux, sont le Hon et l'aigle et ieur mélange à | 
._ le gnffon, ainsi que le dragon, Le lion et l'aigle sont des an: CE 
. maux essentiellement solaires, de mème que le grifflon, dont la al 
double nature symbolise les doux natures du Christ (4). 3 
portail de la cathédrale de Bâle, des groupes d' aigles et del à ri 
couples de lions À une seulè tête constituent les chapiteaux des, “Et 
colonnettes placées dans les angles des pieds-droits. Quant au 1h 
dragon, qu'on trouvé ordinairement en couples antithétiques # 
aux deux côtés de la porte ou de l'archivolte (5), il paraît sÈ 
rattacher au symbolisme solsticial, si l'on tient compte dé sé 
‘analogies das l'art oriental et nordique: Dans le portail quê Ac à: 
nous venons de décrire, deux dragons affrontés ornent les coti* sh 
soles qui suppértent le linteau, La position de ces dragons: sous? 
les pieds du Christ les caractérise parfois comme des forces ia 
turelles ou infernales domptéés par l'Homme-Dieu ; or, cé 
n'est nullement en contradiction avec leur signification a | 


4 


\ 









L 


ciale, Car c'est bien l’antithèse des tendances cosmiques, mani e 
festée par les deux nee ascendante et descendante, dy cy chi) 
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È 1, Une croix à huit rayons orne par Sen sie le tympan d' uns église rot 
mans à Jaca, en Catalogne. : 
… 2. Dans l'art roman, on trouve souvent le motif de la vigne dont Îes ride) 
ceaux entourent toutes sortes de figures; des hommes et des animaux qui # 
nourrissent des raisins, des monstres qui rongent les sarments et des el 


dé chasse. 
: 4. Selon le Mänasära-shiipa-shAstra, une niche sacrée dolt contenir l'arbré 


du mande ou l'image de la divinité. 
A. Cf. Dante, La Divine Comédie, XK XIIe chant du Purgataire. 
5. Par exemple aux portails de in Baallique de Saint-Michel a 


de ln Cathédrale de San Donnino d'Emilla, de San Fèdele de Come. 
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te 


dE ao: uel, que transcende l'Homme-Dieu, L'art asiatique cotinatt 
ler même motif (1). Eu NT OR 

che él, L'art hindou.nous offre dans le lorana comme un modèle de 
Ééitette iconographe. zoomorphe du portail. Le forana et l'arc 
Péfrlomphal qui entoure la porte d'un temple ou la niche contenant 






si [image de la divinité ; ses éléments ont été fixés par les codes de 
“fe architecture sacrée, tels que le Ménasära-shilpa-shâsira, Les 
MA déux bases ou pieds-droits du forana sont ornés par des lionnes 
ci {shardüla) ou des léogryphes (vyali}, animaux solaires et mani- 

DE lestations de VA4k, la parole créatrice ; les arc-boutants se ter- 
re inent en ja forme du makara, le monstre marin qui-correspond 
RENTE Capricorne, le signe du solstice d'hiver. Ici encore, le sym- 
BA bolisme solaire est présenté sous ses deux aspects opposés et 
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PA donc on quelque sorte spatiale de la Lumière ou du Verbe divin, 
"à ndis que le.makara exprime le caractère + dévorant : et trans- 
formant da la Réalité divine manifestée comme cycle ou temps. 
ÿLe sommet du forana est généralement couronné du. kfrit- 


2. 


ému ha ou kdla-mukha, masque terrible aux formes protéennes, 


Eu 


‘qui synthétise et la lionne et le dragon marin et qui représente 
i'abime insondable — et par conséquent terrifiant et obscur — 


FFE 
H à 
évauu pouvoir divin de manifestation {2}. . 
ir rs 


En PRE i . . 

| ss Dans l'art roman, on trouve de nombreuses analogies avet les 
€ + 

HEC hons et les dragons du forana {3}, les derniers se rapprochant 


HAS davantage du dragon extrême-oriental — ‘véhiculé par l'art 
Bibouddhique et l'art seldjouque (4) — ou du dragon nordique, 
de A Que du makara hindou, qui dérive du dauphin. Quant au Ada. 

FES Lmwkha, le masque de Dieu, il ne saurait trouver dans l'art 


: AS 
Mb Chrétien une piace semblable à celle qu'il occupe dans l'icono- 





















Éd EL 


Bees !- Relevons seulement la singulière coïncidence .entre ‘un rellef couron 

At Ment la Ports du Talisman à Bagdad et une minlature de l'évangélaire 
Miandals de Keïls, qui retrace l'archilecture d'un porche (Canoa Euséblen, 
fe 2V) ; duns les deux compositions, un homme avec nlmbe -— dans la mid- 
Sr Hiature irlandaise 1t représente le Christ — salsit les langues de deux dragons 
TER: ui s'affrontent les guoules ouvertes, Le rellef de Bagdad est de l'époque 
mais setdjouque, postérieurs À la miniature irinndulse ; par lu forme des dragons, 
AAA À refléte des modèles extréme-ortentaux. La composition dont 1 s'agit est 








44 fréquente, avec quelques variantes, dans l'orfévrerls nordique, dans 
GS des arts mineurs des pays d'Isiam et dans l'ornementation romane. 

Ge 2 Cf. Stella Kramelsch : The Hindu Temple; University of Calcutta 
IMG ; p. 318 sq. : voir ausal : René Guénon : Kéla-mukha, dans Etudes 

Tradtiionnelles, mars-avrit 19148, : 

Sa" + L'architecture romane de Lombardie, en particulier, possède un schéma 
RQ du portail à porche, dont les plllers reposent eur des Hons et dont les are- 
BR boutants sant ornés de griffons ou de dragons (portail du Dôme de Vérone, 


Et des Dômes de Modène, de Ferrare, etc.}, 

MS € L'art islamique du Proche-Orient, influencé par l'expansion turque 
Le és xirs et xir1° siècles. Les peuples turcs apportérent dans lex pays d'islam 
Greéærtains tralts des civilisations moungoles, _- 





Étomplémentaires : la lionne correspond à l'expansioh positive, 


“ Ki de la Cathédrale d'Assise, de l'ancienne église de Sainte-Mnrguerite de Coma, 


m2 
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| graphie hindoue et tire omeitile (le T'ao-T'ie chinois}, t 


. sion cosmique. Cependant, on en trouve d'apparentes répliques 4 ÿ 
. dañsé l’art'roman, notamment sur des chapiteaux et sans us pe 174 : 
puisse en déterminer la signification {1}. | nu] É 


médiéval qui connaît le masque de lion à crachant + des formes" 


. s'identifie par ailleurs au masque dé lion émettant un jet d'eau: <a) J ù 
. c'est une image du soleil, source dé vie, dont en définitive ut À “te 


‘ asiatiques passés dans l'art chrétien du snoyen âge. Ceux que À 
‘nous venons de mentionner sufiront pour faire entrevoir le * 


. tour renouvelé par'des apports directs d'Orient. Dans bien des ee 


‘sous le rayon d'une sagesse contemplative, des symboles entouis à HEAR 


: dans l'ambiance cosmique aux approches du saistice : le vire a f f 
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son symbolisme est intimement lié À l'idée hindoue de ll à 
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Le kdla-mukha comporte un double aspect : d'une part, Le Fa 


. représente la mort, et dans ce sens il cohronne aussi la porte du ie re 


temple, car celui qui franchit cette porte doit mourir au monde JR 


d'autre part, il symbolise la source de la vie, ce que suggbrent 4 . 


_ les flots d'ornements végétaux et zoomorphes qui jaillissent dé ; ra ie 


sa gueule, Ce dernier trait a son analogie dans l'art chrétien 


végétales ; ce motif remonte probablement à l'antiquité. . Ë 


HS 


symbole analogue au Adla-mukha (2). Dans l'art chrétien, 1 
assume la signification du lion de Juda dont émane l'arbre de 
Jessé ou la vigne du Christ {3}. AO nos 4 

On pourrait facilement multiplier ces ‘exemples de thémér 


vaste courant. folklorique où baigne l'art médiéval d’ Occident, 
courant dont les sources sont préhistoriques et qui a été tour 6 a 
cas, il serait difficile sinon impossible de dire ce que ces motifs ? si « ; 
signifiaient pour l'artisan chrétien, Er tout état de cause, u ÿ “à ES 
logique inhérents aux formes comme telles favorisait le réveil? al 
dans cette mémoire collective qu'est le folklore. “4 

Il y a dans l'iconographie zoomorphe du portail roman un 0) se 
pect terrible et souvent grotesque, où se trahit un réalisme spirl- : x se) 
tuel qui n'est pas sans Sa intérieure avec le SE ep 


ment cyclique imminent déclenche des contrastes extrêmes ji de 


quand ja porte du ciel (janua coeli) s'ouvre, la porte des enferx Éi: 

1. Par exemple à Saumur, Todd Venosa, Rürnieslauterbach, ete. Ou El 
ke trouve aussl, sous une forme plus schématique, dans l'orfèvrerie scandi- ‘Es 

pare préchrétienne. RE 

‘art gréco-romain a pu absorber des motifa orlentaux comme él: SE 

art puremeut décoratifs, et dont l'art médiéval dégagèrn de nouveau k Bi) 

caractère SUR VS Le Ka 
3, Au tympan portail méridionai de Salnt-Godehurd à Hüdeshetm, 48e 

* en Saxe, sont représentés deux lions dont les gueules émettent des plantes « nes 
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fi Uanua biens) s'entr'ouvre également, Certaines Images terri- 
'£dntes aux murs du portail ont la fonction de bfiser les in- 
Ré fuences mauvaises ; parfois leur aspect grotesque aide à « objec- 
; : tiver s lea puissances ténébreuses, en dévoilant leur vraie nature, 
ü ÿ Le même fonction assume, aux approches du solstice d'hiver, 

L!'cœrtaines coutumes populaires, où l'on chasse les” mauvais 
| esprits à force de mascarades FrOISQUES (x). a EE 
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_ Ânesse, qui signifie la science traditionnelle. Le mot ATION 


la partie la plus élevée de l'initiation kabbalistique. Ceci iii 
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‘On voit dans l'apside de la ie de Saint-Jean de! Se 
Lyon le baptême et l’onction de l'hospitalité chrétienne, à 
Le par ia charité et la JEU de la croix, mise à la pl 
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fant Jésus. À côté on voit élan ou le faux ue trans À ee 
sant le peuple de Dieu, vaincu par le témoignage de son 


qui signifie ânesse, à la plus grande affinité avec Île mot À 
AITAN, partie exotérique de la Kabbale, dont plusieurs sa-;i 
vants font venir lé nom d Athéné. où de Minerve, Le mot: 


Enfin le mot AZelL, ul rappelle l'asellus des Latins, indique’ ail É 


explique les étranges honneurs Hont l'Ane était l'objet dans si 
les orgies de la « fête des fous ». Quant au mot fou, ou FOL, ai 
-il vient du mot chaldéen PaVL qui signifie une « fève #8 & 
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a, le roi de la foule, ie roi élu. C'était . roi mage élu 
E par le page. De là les analogies de la feuille et de la page, Le 
 Hber représente l'écorce de l’arbre encore un peu sauvage 
Hirommé PAG, et dont les produits sont comparés à des. 
“fèves. PAVL, appelées par Martial de « a prémisses » 







: qui est un des termes servant à signifier un livre. Le Mar- 


ÉPagus était placé dans Wa corvée dite des argillers ou des 
“fabricateurs d'urnes, de vases de terre. Il était représenté 
É par un orme séculaire {Terrier de Saint-Andoche). Dans le 
‘langage du pays l'argol est synonyme des mots breuil et 
d'érdenne qui indiquent la figure géométrique du lieu retran- 
+ ché, le péribole d'une forêt. 
&. * L'arbre mystique planté par Îles boties était envi- 
ronné d'un amas de branches, mêlées à des pierres et dé la 
Héhaux par les cenlonarit, Puis venaient les fabri avec leurs 
É gonds, leurs serrures et leurs clefs, pour garder la porte de 
Slenceinte. Quant aux feuilles de l'arbre, elles étaient en 
ésûreté dans la haie, c'est-à-dire que la liberté des habitants 
‘de la banlieue d'Autun confiée aux bfûcherons, aux maçons 
het aux forgerons mystiques, était écrite sur la feuille, sur la 
carte où se trouvait aussi inscrit le droit de hata. 
si L'Eglise, en acceptant la mission de protéger ces immu- 
: nités, spirnitualisa tous les symboles, afin de remonter à 
à él'auteur de la véritable liberté des enfants de Dieu, sans 
: laquelle les immunités de la terre ne sont que de transitoires. 
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de D Centonarii et Fabri. Le quatrième paraît 
appartenir plus : isa à l'association connue sous Île 





:! Ces prémisses étaient nécessaires pour faire comprendre | 
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 marquable par un menhir ou pierre levée et par un retra 
chement antique appelé « les fossés de Verrey #: Ce cetran él 


: AON = —. 1.056) divisés par 1.200 donnerit 6 âges de 1.200 as. ne L 
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: chement de forme carrée a, d'après un plan fort exact dressé À a . d ; 
il y.a environ cent ans, 132 pieds de côté à l'intérieur, unix RENE 
agger de 6 pieds de chaque côté, ce qui fait pour la 28 ligne; AE 
144 pieds de côté. Les fossés dnt environ 16 pieds, et la figure BE 
totale a 176 pieds de côté. Le menhir, d'après la moyenne: . l, 
de évaluations données, aurait 14 à 15 pieds ou 168 à 
176 pouces de hauteur. Toutes ces mesurés sont, comme a FAR 
le voit, du-riombre de celles que nous avons signalées nt 
de fois. | 

‘On remarque dans Lite église, à. gauche en entrant, Pt 
chapiteau pour l'explication AAA nous devons sa À 
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Le même résultat: s Pt. par r4 clefs ou par la clef d’ of,‘ 
placée dans les images maçonniques en regard de la ee 
528 ou la clef, he di par . ou l'or, donne en efet à 


AY 


x rose d’or où 530 X ï4 donne le même noinbre plus 28,; 1 


qui est le nombre du mot cHalel, la vie. mt Fu 
Les 7 âges ou 7.392 {nombre égal à 7 forces, à 7 douleurs;* 
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. Lé nombre 193 + 28 obtenu par la substitution de [a rose? + 
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| uves et de passage, donne le nombre 220 qui est celut du 


. inôt CaR, l' + agneau s, symbole du roi de la cité sans fin. 
3 {Tôus les archéologues que nous ävons eu l'occasion de 


Ra 
Ptonsulter ont été d'avis que les 4 signes les plus spéciaux 









‘ ‘dutré signe quie nous orre comme une clef dû genre de 
L (celles qu’on appelle griffes. Or, les 4 clefs, où 528 X 4 = 

se x4; ou le nombré de la formule AA. À côté des 4 clefs 
font 4 anneaux. L'anneau sigillaire, en hébreu cHaTaM, 
Élvaut 448: Ce nombre multiplié par 4 donne 1.792. Après ce 


BEA GRV Ph == 290; deg dents de scie, MaShkOR = 546. Le 
Li tige le plus apparent de la figure est plus difficile à bien 


définir. Nous pensons qu'il faut y voir une sorte de griffe 


:: laquelle on à donné le nom vulgaire de clef venant du mot 
hébreu CheLaPh, qui indique un instrument à l'aide duquel 
R enlève les écorces de l'arbre de la sciénce {Voir Mercier 
:s ce <* et sur le mot ot KaLaPh Le mot CheLaPh vaut 


1e ile qui mesure la hauteur et la largeur de l'église 
HA dcrne 1.888. L'arbre de la science est un arbre à 
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# à l'édifice Le mot «chape » est employé généralement dans 
Les arts pour exprimer un voile, depuis la chape qui couvre 
5 ile corps, jusqu’au chapeau qui couvre fa tête, et le se 
GA FRS n'est qu'un soulier destiné à Reise le pied, jusqu'au 


À Li iéultat, il était naturel de rechercher la formule 1.888 et la 


Fg Pi ilires ou 48 X 2 == 896: une agrafe, en hébreu 


è biomphal d'Auxy, dy côté de l'Evangile où se trouvent, 
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de tuiles, de pierres et de bois mêlés à du mortier qui pe | 


due par $ numérations, les 5 doigts. 4 doigts, l'index, ke 4 







chapiteau de la colohne, regardé daris la symbolique de 
moyen.Âge comme un docteur servant à enseigner la science 
‘sous des images, et jusqu'à la chape composée de briques 


la partie extérieure d’un édifice. Pendant que les dendro- }#3 2 Gi 
fhores montent la charpente de la maison depuis le sol ; jus EUR 
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qu'au faîtage, les cenfonarit où maçons remplissent les inter: sh 
valles vides de cette charpente et la garnissent d'une chape,” FSù pu 
d'où le rapport du mot latin frabea avec le mot cappa, appli 28 
qués l'un et l’autre au vêtement du corps. Le chapiteau dont à fee 
nous parions représente les matériaux maçonniques parti}, RES | 
tuliers à Auxy. Ce sont des pâtureaux où pierres de grès À in if 


















- offrant des formes carrées ou oblongues, comme dans les : a à 
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monuments antiques, Ces pâtureädux sont le revêtement des. ve |. 
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Le secret que l'on en en voiler var la shape RE 
a 10 numérations {les 10 doigts) dont le carré est 100. 8 car- 
rés semblables font 800. La partie intime du secret est den 


medius, l'annularis et l’auricularis servent à pénétrer es 
mystère. Le carré 5 X 4 est 20 ; 4 carrés semblables font Bo. À 
Le doigt unique forme la numération 1, dont le carré est r; 
8 carrés sernblables font 8. Or, 800 + 80 + 8 font 888, 
nombre de la pierre angulaire du monde. À BeN SchTRIIE,: # ñ 
x + 777, qui, par la lecture étendue de l'A en ALePk, fait 

6 GE 777.où 888. Cette pierre angulaire du monde signife,. Fe 
selon ja force de l'expression hébraïque, la pierre de la soit “ 


étanchée. C'est parce que les fsraélites marchant dans Pr 
désert ne voulurent pas se borner À l'intelligence spirituelle 24 
de cette pierre symbolisant le Sauveur futur, que Moïse fut Aie 
obligé, pour satisfaire son peuple, de PRRDEE un rocher afin à SE 
d'en faire sortir de l'eau (29). . ; | "a a 
Si nous interprétons l'autre partie du chapiteàu par D. 


même principe, nous aurons 100 X I4 Ou 1.400 + 20 X TEA 
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feu so : en prenant la barre pour : une valeur de 7 carrés, 
Mr nous aurons ensuite I X:T4 Où T4. 1.400 + 140 + 14 égale 
Lx. 554 où 111 X 14 signifiant l'association de deux pierres. 
LC éngulaires ou 777 X 2. Cette association, qui est l'union: 
à des Tuifs avec les Gentils, était défendue par la loi de Moïse. 
| : C'est la violation de ce principe que les Juifs adorèrent sous 
5 E Yimage du veau d'or, parce que xi1, ALePh, signifie un 
il # veau »et 14, ZEB, signifie L'« or «. À mesure que l'histoire. 
A êe développe, le principe de la loi cesse d'avoir la. même: 


rigueur. Sous Salomon, les Juifs s'unissent pour la canstruc-. 





deux poissons et'une colombe. Deux poissons, 14, symboles. 
h À de production, multipliés par 1x, nombre de la numération 
de la science, donnent 154. AT quid, xr1, DaG DaG; piscis et! 


es colombe ThoR vaut 600. Le symbole numérique des Tyriens. 
Aidemne donc naturellement 153.600. Aussi est-ce le‘nombre- 
fau ‘indique le livre des Paralipomènes {30}, quand if. s'agit: 
À des enfants d'Hiram. Le mot DalaG, pêcheur, vaut 17. Ce: 
nombre élevé au triangle donne 153. C'est peut-être à raison 
A de ces analogies diverses que Îa pêche miraculeuse de saint 
à Pierre, ou la conversion des gentils et des maçons infidèles, 

és indiquée dans l'Evangile par celle de 153. poissons: 
Quant elle eut lieu, les Apôtres avaient travaillé toute ln 
RE nuit sans rien prendre. Le Sauveur ordonne néanmoins de 
BA bécher. Saint Jean dit à saint Pierre : « Voici le Seigneur +. 
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Pas Saint Pierre, qui était nu, prit alors ses vêtements et se jeta. 
SE à fa mer, On retira le filet et il s'y trouva 143 grands pois-- 






AS sons (Joann.c, XXI, V. r1). Avant que saint Jean eût parlé, 


maître divin. v. 4. | : | 
"Ces réflexions sont importantes. pour l'objét de notre 


D Paul. 
ec LE Christianisme a tr ouvé le see d'expliquer ainsi aux 
mL nn: : LUS 
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tion du’ temple à 153. 600 Tyriens, ayant pour symboles: | 


 piscis, 14. AT lu avec un À suscrit donne 153 + 1.000. La. 


“a autres Apôtres n'avaient pese reconnt la présence de leur: 


ss travail parce que l'église d' Auxy dans ur se trouve le 
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dant au mot BeN-ScATRITE, «le fils de la boisson s, ils don di. 
nèrent à l'église les dimensions suivantes : 68, ler L. 


ainsi n « fils de la grâce » à la place à fils de la boisson #45 
‘Le nombre 68 peut se lire aussi EcHaNEË, « du camp, KL 
< fils du camp 1, et avec F'ALePh supplémentaire niques 
le nombre x, la « pierre du camp ». Cette manière de change 
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ments élevés par le Christianisme, là où 1l existait des ii : . 
ditions. L'Enoch civil et l'Enoch religieux se donnaient os%$ hi 
“mutuel témoignage de bon accord dans le plan comme dansé 
la consécration de l'édifice. Les actifs et les rt 


concouraient au eme but. 


te 20 FRE YA 


sr 






vingts où 140, nombre qui signifie « con: +, êt 4h 
nombre, plus les 2 fois 14 ou 28, cHalel, la « vie », égale 168, É 
nombre simple du mot cHaPP qui, lu avec un P final égr à La 
lant 800, donne 888. Ce qui nous engage à penser zinsi, c'es: # 
d'abord qu'il s'agit ici d'une chape maçonnique ; c'est èrré 2 “: 
suite que la figure se trouve placée vis-à-vis de la clef 518,6 ne 
obtenue par 360 + 168: de telle sorte qu'un cercle qui # . 
x68 unités de diamètre donne pour circonférence la mesure; à 
ordinaire du cercle 366, plus la mesure de son diamètre 6 

Les données les plus précises'que nous ayons pu recuelit te 


sur le menhir ou pierre levée d'Auxy nous présentent 
monument comme Le 14 à 15 pieds ou 108 + 8 Un. 
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trouvait dans la hauteur et la largeur du eue de mant 
à ce que l'addition donne 28, nombre du mot cHaïel, la ve 
+40 est le nombre du mot hébreu KaM, s ressusciter s. 
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Fe 21 © C'est un ie admis dans la philosophie ‘tradition- 
le helle que l'arbre'est une image de l'homme, que l’homme 
É ns est un arbre, homo-est arbor {32}. La formule de l'association 
A ‘à des dendrophori à laquelle ont succédé s« les bons cousins des 
LA “bois » et les à charbonniers + est fondée sur ce principe (33). 


: 7 : L'antienneté de cette formule ne peut être douteuse (34). 
Pour !' expliquer, fl faut absolument avoir recours à la langue 
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tr 
Si lfcation de druides et de saronides portée par les philo- 
4 Sophes gaulois. Les hommes-arbres sont divisés en effet en 
-arbres virants et eh arbres courbes, expressions qui tra- 
Ée He duisent littéralement le mot grec 6o% « un jeune arbre + 
à 3, ‘un jeune chêne #, et le mot aaowvi; « un. chêne vieux » ; 
Se. Un « arbre courbe s. Le mot « chêne + paraît venir des assem- 
ot  blées tenues dans les forêts, nommées par les Gaulois sena, 
arret aux assemblées du moyen âge, soit civiles, soit ecclésias- 
ot { tiques, nommées sène ou senns. Le rapport du mot 4 chêne » 
En. l'avec le mot sène paraît venir de ce qu'en hébreu le mot qui si- 
ie  gnifie année est le mot SeNE qui, à raison de la valeur variable 
BA de la lettre schin, peut se prononcer SeNE ou SckeNE, De 
: ‘même que chez les Juifs l'année se composait de deux 
4 ordres, l'un civil qui commençait au mois de septembre, 
5 ét eutre religieux qui commençait au mois de mars, les rois 
À francs avaient deux assemblées ou sènes, l'une du printemps, 


. ‘autre de l'autorane, commençant l'une en mars, une en 
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È +dans le Livre de la Shlendeur, sous les noms de Jdra rabba et 
#5 de Jdra suta, est signalée dans Le terrier de la paroisse de 
de. l'Hôpital le Mercier, terre qui appartint jadis à l'ordre de 
au Saint-Jean-de-Jérusalem (35). 
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{des Chaldéens conservée par les Juifs. On y trouve de plus . 
AE deux questions qui donnent une raison trés simple de la qua-, 


terra dé grand sène et de petit sène qui se retrouvent 
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- vérités révélées, celui pour lequel les patriarches, le peuplé à 
de Dieu et les chrétiens combattent depuis l'origine du monde. #1 
. Le principe opposé, duquel sont découlées toutes les erreur À ; 


. beaux et également chargés de 12 fruits pendant douze mois. CA ae 


accents inférieurs et moyens, c'est-à-dire lumières sorties dd a 
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restre est le principe de foi et de soumission affective aux” 88 
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trer l enseignement surnaturel à l’aide duquel les dé oivertes à ee 4 f 
de la science peuvent patalyser le mal et accroître le bien. il. :. je 
semble que là soit l'harmonie de ces deux arbres dont ‘Æk jh 
l'apôtre saint Jean ait voulu parler, quand il a représenté 
sur les bords du fleuve de la vérité deux arbres SRE ms 
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Il semble aussi que le Sauveur du monde ait prévu le parti 46 S à 


th 


que l'on pouvait tirer de la confrontation des deux Orients fe “ 
Jorsqu il a indiqué au te RL ni une pêche mire i 









pour ‘symbolé ur boisson et qui travaillèrent au tempie “3 ‘ 
Jérusalem au nombre de 154 mille ou 153 familles plus 600,4 . e 
parce qu'ils étaient enfants de la colombe dont le nom ié ï 


.ThukR vaut 600. 
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27. — APh ou. “ mot « fureur, passion +, vaut 1.080 À Se 
er 


cHaPh, formule abrégée de PecH-cHoTaM, signifie ls Fe 
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cerveau du premier Adam, #ofio cerlorum luminum in Adam? + 1 
Kadmon (Kabb. denud. t, I, p. 326), Le premier Adam ests 
la « couronne suprême », p. 28. C'est par lui que se commu #à 
nique la lumière du.grand monde Azhwdh, au petit st À 
microcosme, ou petit Adam. cHaPh vaut 86. r.080 + 808 =: Fi 
-1.888. C'est vers l'an du monde 1888, que paraît Thari is 

père d'Abraham, indiqué dans l'Ecriture comme le chef e 4 
d idolätrie et dont le nombre est identique au nom. mystique $8 e 
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‘Le mystères RacHaTh, un-van. 

ne. Le nombre 4.112 s'obtient par la formule AA | LARICH 
ir AN PIN} ou l'homme à la grande face, indiquant le mystère 
k \de « patience +, comme la première formule indiquait le mys- 
Mtère de + passion ». Les deux À valent chacun 1.000 et ils 
à indiquent ainsi deux familles, alephs. L'une est représentée 
#« par la première valeur de l'A qui est 111; l'autre par la 


Et seconde valeur de l'A qui est I. 2.000 + AIX + Le 2.172. 






&: grand char, qui se fit en l'an 4.000 du monde par la naissance 
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® carnätion, et de réunir, par cette œuvre de la D divine, 


z jLes Juifs et les Gentils. 
re avoir bats la vie de l'Eglise à l'union d deux 
| ne lunäire et solaire, dont la révolution se fait en 532 ans, 


: :. 260 jours que Le deux témoins noch et Elie doivent être 
*. mis à mort. La colombe TON 66, plus la roue GaLGaL 66, 
ï donne 132, nombre du mot KaBbal, tradition. La colombe 
A Teprésente la Loi, la roue de la prophétie 66 + 66 et l'unité 


FPS 





ue par les 10 dors traditionnelles, re 1.260. 
Pendant que les chrétiens voyaient dans ces deux témoins la 


Élvie active et la vie contemplative, la vie sécülière et la vie 


Et frères » et « amis ». 
e..4 On sait; dit le Thuileur de l'Ecossisme, b. 1 26, qe ces 
à deux De Enoch et Elie ne sont qu AE +. 


0 on | arcuéoLocie TRADITIONNELLE D in | 
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je Ce nombre, ajouté à 1.888, donne 4.000, du l4 révélation du - 


S: du Christ, ayant pour mission de détruire l'idolâtrie par l'in- 


; monastique, le clergé et le peuple, voici ce a s FAYAERE, les 
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Tout.franc-maçon devrait savoir que l'art royai n'a comme Fe Ë 
les anciens mystères d'autre but que la connaissance de ka ü 1 4 
nature, où. tout naît, tout sa détruit, tout se régénère s. D: re 
2 Er 

On sait comment en l'an maçonnique 5702, ou en l'an À 2 
7e: de l'ère vulgaire, furent as contre les ee ordres ë i|e 


| Système F la nature, Oiclaues mois. après, Anacharsis: à 
Clootz déclarait dans le sein de la Convention qu'il ne recon-.1 É = 
nalssait d'autre Dieu que la Nature et. d'autre souverain que. 18 Pal 
le genre humain, peuple-Dieu. un Le . 
L'apôtre parlant ensuite, cap. 20, des dernières souffrances À F4 
de l'Eglise, les compare À un cycle de 1.60@ unités: (stadia à 
mille sexcenta). Le stade est un lieu de course, de progrès, ai 
curriculum. Les Latins nomment le temps curricrelsm vite. 2. 
Nous ferons remarquer que le mot VAN, signe d'initia-” i 
tion, représente dans l'Orient un cycle de 60 années, et que 
que les mystères antiques se liaient à l'astrologie judiciaire. Fe 
Cette enteur n'était que l'abus buperstitieux des véritables : $$$ 


prophéties. Du reste, deux des plus grands  . de l'as” E ie 





épreuves de l'Eglise, l’une en. 13 80. l'autre en 1800. | ne 


28. — Nous avons dit ue haut que le signe de cètte figure © à 

Se COMpPOsE des leïtres C apk et. KOHk, plus deux H où deux * Al ë 
accents. La lettre KOP ou le grand € représente le carré desc 
16 doigts; il vaut 100. La lettre CaPh, qui représente ke 
main, vaut 20, comme les 4 doigts de la main multipliés pars 


4 doigts. Le pouce ou le doigt majeur est représenté par la? 1 
+ 


ENTRE me 
ALES he 


Der apearaers ms FRLETS ne ne 







lettre HAa'qui vaut 5 où 6 suivant sa valeur simple ou éten-” 


fai 
LEE 


due. 100 + 20 + 5 + 5 = 136, ow la « clef s, en hébreu LE e 
hache, CL Ph. On peut compter aussi 100: + 20 Ua 6 + 6 = A 1 





4 c pi 


132 ou le mot KaBba, tradition. On. distingue un Has supé-* 
rieur et un À As inférieur, 20 + 6 — 26, nombre du nom de la'® : 
vie éternelle et sans fin, leHoVaH. 100 + 6 = 106, soie ne: 
du mot AaV£L, la profondeur des eaux inférieures, et aussi © 
du mot KO, 4 ligne, espérance ss. j \ ni" 


















Erich). Sed non in pluribus corttm jeneplacinen est Deo” 
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sf, va — La buse de la pierre de Coutiard avait 72 pteds de 
à kreeur: Ce nombre, divisé pour former’ une croix, donne la 
HE longueur de l'église 42: plus 20, mesure de la largeur. 72 est 
BE es norobre de la nuée kabbalistique Aa, mot qui, lu en 
HE plein, donne AaIN-BaTA, la « pupille de l'œil », la fille de 
féTœil. 52 répond au mot Bel, « fils s; 20 répond aw mot 
É cHoE, « voyant #, L'église est dédiée À saint Léger spécia- 
ment invoqué pour la vue. | 
: À È # — KabB. denud. t, Y, P 627... 
d Le ‘a3.— Voir dans le corps des notes, la citation Te partie 
kde Ja SE de réception. 

‘# 
Fe 34. — +Ce compägnonnage existe encore dans une arde 
# partie de l'Europe, et il y a conservé Je même cérémonial 
É mystérieux. La Forêt noire, les forêts des Alpes et du Jura 
sont peuplées de ses initiés » {Aist. prit. de Ls Franc-Maçon- 
ierté, p. 363). — Le devoir cité par l’auteur de cet ouvrage 
sest celui des charbonniers devenus chrétiens et expliquant 
‘ha formule dans un sens conforme à l'esprit de cette religion: 
3 “la formule que nous citons plus loin est plus vague, plus 
$ ‘philosophique, et se rapporte davantage au devoir primitif 
Fe qui peut s appliquer à toutes sortes d'hommes religieux our 
4 pon religieux, On nous à assuré que les bons compagnons 
des bois constituaient naguère une société dans les forêts 
N d'Autun ; mais nous ne pouvons garantir exactement ce fait. 

. Nous fées observer seulement. que le nom d'Ardenne : 
dbrné à l'une @es principales forêts de l’Europe est employé: 
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“ans une charte comme synonyme du mot Brolium, 46 “e à 


_ändifféremment les trois noms suivants, le Breuil, l’ Ardenne, ‘à QE 


©. appelons un bois fermé, un parc. Ce mot est synonyme dus 


2, Liu du moÿen âge, valent en hébreu 232, nombre égal V fe 
celui des 4 formules numériques 45, 52, 63, 72, placées par” . * | 
les kabbalistes aux quatre angles d'une figure dont le pérr: L: Ê 
mètre est carré. Chaque côté d'une figure carrée dont LS Ë 
périmètre serait 232, aurait 58 unités, nombre du mot hébreu! ‘E Fe 
cHaN qui a le double sens de notre mot camp, lieu retranché,! . 








qu'en fait les forêts situées entre Autun et Lyon portenl’ 6 #3 


la forêt d'Avèse ou d'Avoise ; nous avons aussi remarqué ke 2 ë 
nom d’Argola. Le Brolium est, d'après du Cange, ce que nous, LE LEE à a 
AR ot 






mot grec naplôakos, Les Asiatiques donnent Île nom di 
KAN où CHAN à une hôtellerie où l’on est reçu gratis. Les ÿ 
4 lettres ARGL = 234 + 2 donnent la formule du périmètre à + 
traditionnel 58 + x X 4. Ea diagonale de ce carré est 84. : É 

Les trois consonnes du mot ancien BReuL, d'où le Bref 
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H Aou el: c 2 2 hp Re 


E LS 
No ne S 


Si 
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Ze Later 
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ae Se 


et'de notre mot grâce, lieu. de faveur. La porte du châtean 2 
d'Autun, nommée la porte Maïron, ou de la mesure, comparée 
‘par les kabbalistes au nom d'Enoch qui signifie dédicace, $, ji 
est placée entre le BRoLium, propriété de l'Église ou lieu de 
faveur, et le ReBeLlum, propriété du duc de Bourgogne et'Ë 
prison d'état. Le nombre du nom de cHeNOC ou de La dédi., oi ht 
çace est 84. Ce nombre est égal à celui de la Giagonale d'un en. 
: carré ayant pour côté un nombre pris entre 58, nombre du? 4 1 : 
mot cHaN, la grâce et le nombre 60 du mot DYN, le juge: 
ment. Aussi un lieu élevé et fortifié était-il appelé par les’? al 
‘Gaulois DV N Le nom de la dédicace a été conservé dans ke! a 
mot de Canche venant évidemment de cHaNaCh qui a k° 
même sens. Le principal étang qui porte ce nom est situé à 4 £ 
au-dessous de là colonne de Cussy, que nous regardans commé ? “ ve 
l'un des principaux lares de la cité Eduenne, celui qui reprè & el { 
sentait l'harmonie des 9 pagi, Une source de la Canche part #3 
de la colonne. : 
La Canche, sous le ee d'une chienne, est attribuée à 

Diane, la déesse des forêts, nommée par Le Gaulois ARDEN a. 
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1 ‘tardctères de Minerve, Avèse où Avoise vient du gaulois 
! & ets qui signifie l'érdeur des désirs, absolument comme le 
| " mot Ephèse, lieu où les Grecs honoraient spécialement Îa 
F5 nature sous le nom de Diane. 84, nombré du mot cHaNOC, 
ï ik dédié, l'initié, est égal à 58 4 26 ou à cHiN, la grâce, plus 


ke Si TeH oVaë, la v vie sans fin. La formule pee par | homme 








‘# Na 
LE fini. 


ee " 
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13 


; 35. — Cite terre, nommée dans les titrés anciens de Mur- 
4 tiaco, appartient depuis longtemps à MM. de Muzy, aussi 
Si: bièn que le château de Digoine situé près de Tintry. On a 
Pis trouvé près d'un lieu du Nivernais nommé Tintury, des 
à traces certaines du”culte de Vénus, accompagnées de sym- 

à ‘boles évidemment a’ origine: égyptienne, tels par exemple que 


1h | 
RE 
















nom des os Eduens pouvait être comparé au ue 
4 ‘ou Denderah égyptien, remplacé auijourd'hut par le mot 
n -ESNE, qui signifierait en hébreu une année (HaSchaNaH) 
bn. £t vaudrait dans ses lettres 360, autant qu'il y a de jours 
7 dans une année mystique. Cette considération n'est pas sans 
AE ‘Amportance pour notre objet, puisqué nous regardons Vénus, 
Pen hébreu BeNoTh, comme le symbole de la « vente » où lieu 
dé d'initiation maçonnique. On voit, en effet, sur les diplômes 
î ae du dernier siècle, une Vénus au-dessus de cha: 


SA 
FE 


Eos comme 170 = MKL, le bâton du voyageur. dip- 


be tyques de l'office dés fous de la ville se Sens, capitale des 
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toute sa purété; mais les formules se conservèrent en œ ï à t 
Roi 









_ TIR: 


une. Vénus sortant d'une coquille, comme la vente sort du à he 
VAN initiateur, Le van se trouvait à Autun sur la frise d' un 
grand édifice voisin du capitole, Ce van était placé entre a. 
deux têtes vues de face, comme dans les idées kabbalistiques Fe 
la beauté ou le centre de l'harmonie se trouve placée entre k:. D 


"à Fa 







En Ve tre je ER 
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4 MaCcroprosope + où la grande face et le « microprosope 1, ; {8 
ou là petite face, le grand sêne et le petit sène. Tout cecin ‘est: 5 ; de 
te ar CRT $ 


qu'une altération sociale de la division établie dés l'origine d 
‘du monde par l'Enoch civil fils de Caïn, et l'Enoch religieux *; 
fils de Jared, Les Juifs seuls conservèrent l'idée vraie dans * 


es 


qu'elles avaient d’ essentiel dans le paganisme, altérées, per- #4 
‘verties quant au sens, jusqu ‘à l'heure marquée par la pto. Ë : 
vidence pour la conversion des Gentils. 
‘Pour comprendre l'histoire de cette double société dont 
les principes respectifs remontent aux deux Enochs, il fau 


. drait lire avec une attention profonde le plus savant livre - de 


5 ne 
“4 
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RE ERP NE 
A ke tr 


#1 


de l'antiquité chrétienne, La cité de Dieu de saint Augustin. à 


Les constructeurs du moyen Âge connaissaient parfaiternent “# 
ce beau livre. Aussi voit-on à Chalon et à Autun une applt-. A 
cation évidente de cette idée de la cité de Caïn et de la cité, 3e 5 L 
d'Abel à l'explication des deux colonnes Jachin et Booz. 1: 
ù 


L'interprétation naturaliste de la formule ne fut jamais 
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entièrement abandonnée, Beaucoup d'hérésies se rattachent | nl 
à l'influence des sociétés occultes qui, depuis Simon le Magi-. #1 | 
cien jusqu'à Weishaupt, ont entretenu un foyer d RÉpOAS Si | 
. tion À la véritable notion du Verbe fait chair. 


96. —— Saint Paul, dont Île nom a ban de rapport avec hi , se: 
racine POL, PAOL, n'a pas seulement pénétré à la dernière : il 
enceinte du grand char prophétique et divin ; mais il 2° 4 
pénétré aussi dans l'asile des citoyens libres de la terre, En. 
et il a opposé aux injustices de ses adversaires sèn titre de”: & : : 
citoyen romain, Nous décrirons ci-dessous pour le lecteur ; * : : 
une figure publiée dans un sacramentaire manuscrit de la : pl : 
cathédrale d'Autun. Ce manuserit HR évidemment : “a à 
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D d'époque des copistes de Charles .le Chauve. de nom 
de donateur est celui de l'abbé Raganaldus, nom d'un 
du comte iien On. voit d'abord deux colombes 


: Éfient deux clefs, puis le soleil à la luné indiquant l'un 
34 principe fixe, l'autre le principe mobile. Près de 1à 
deux entonnoirs ou deux cornes, signes de la double épreuve 
‘ dn jugement. Viennent ensuite saint Pierre et saint Paul. A 
côté sont deux anges tenant d'une main un bâton, donnant 
‘de l'antre main une indication. Au centre la main de Ja bro- 
“tidence divine bénit avec la croix pour mieux unir. On voit 
l'au-dessus la croix du Sauveur et la colombe de l esprit divin 


To le Rene du cn char. 
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Mer DEevoucoux. 


Lé tout est surmonté par une face entourée de 4 ailes. Elle - 


vas None 
Fruit Mere 


He. 1 
Ras. CE ete 
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. + Ceux-là seuls sont capables de discuter qui savent et qui ont ME 
* appris à réfléchir... Ceux à qui les exigences de l'existence n'ont 1 FE 


LES nt 






… Fe 
R. PF, BERTELOOT. — j bite ct Franc-Maçon. Souvenirs à RÉRRCE 
d'une amilié (Paris, ae 1952). Le P. Berteloot, retrace nn. 
l'histoire de ses relations de vingt années avec Albert Lantoine | 
et, par là même, apporte une contribution à l'histoire de la ten- d 
£ 
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tative faite par certains ecclésiastiques et certains Maçont à 
_ français en vue d'aboutir à une « trève s entre l'Eglise et la Ma-» Eve 

-çonnerie. Nous avons déjà eu l'occasion de dire notre pensée à Si 
ce sujet lors de l'apparition d’un précédent ouvrage du méme. di 
auteur {La Franc-Magçonnerie et l'Eglise Catholique, dans les 
. Etudes Tradilionnelles de janvier-février 1949, pp. 36 etss};i 
. Cela ne présenté pas un bien gros intérêt, car toute tentative : 
qui né procède pas d'un + accord sur les principes s est vouée * it 
d'avance à l'échec et, dans le Cas le plus favorable, à une réussite 
superficielle et éphémère. L'œuvre de René Guénon serait ke 
seul terrain possible pour un rapprachement et une mutuellk : è 

compréhension ; ni le P. Berteloot ni Albert Lantoine n'étaient “#4 

disposés à le comprendre ou à l'admettre ; il est heureusement, Fa | 
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aujoutd'hui, quelques Maçons qui ont pri conscience de ce fait, 
ainsi qu'en témoigne, l'éditorial de la revue Le Sysbolisme fl 
d'avrilk-mai 1933, sous le titre Rend Guénon et l'ésotérisme chré- 5 
den. Certaines citations d'Albert Lantoine reproduites dans 4 
l'ouvrage du P. Berteloot montrent d'une étonnante income- | * 
préhension de l'initiation maçonnique, partagée d'ailleurs avec i#i 
de nombreux dignitaires de l'Ordre depuis le xvrrie siècle et, : a 
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site Lui encore, par de nombreuses Obédiences étrangères : . 1 d: 
oute la Maçonnerie du xvirit siècle et de la première partie à AL ï 
du x1x$ siècle refuse d'ouvrir ses portes à l'ouvrier.… La Cons il: À 
titution de 1811 dit : Rarement on admettra un artisan — fôt-il . di : 4 
Maître. Jamais on n'admettra les ouvriers dénormmés compa- #5 *: 


gnons dans les arts et métiers »s. Pour une initiation d'origine :# fie 
1. 


artisanale, c'est évidemment plutôt singulier. Déplorant la f$f 
démocratisation + de la Maçonnerie, Lantoine ajoutait AE - î 


vel etre 
CÉRCRER CÉREPECRRETE 


pas permis d'avoir la culture nécessaire he doivent pas fair, 
partie de la Franc-Maçonnerie ». Il serait difficile de formuler : + 
plus nettement la confusion entre connaissance SES “ Rif 
cuiture profane. | 
\ VE! 
… Les Sociétés Secrètes : Franc- Maçonnerie, Ch Satonaese Ë se 
Charbonnerie, Main Noire, Sociétés secrètes Orient, etc... "#à 
is spécial du Crapouillot, Paris, 1953). Près de la moitié de ce . ‘à à 
ascicule est occupée par l'étude de M. Georges Allary sur la 4]. ti 


Maçonnerie: Il est à peu près impossible pour un non- Maçon, à “ a: 
. à 
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Li par ailleurs des connaissances traditionnelles, de traiter 
‘de Questions maçonniques d’une façon entièrement satisfai- 
isante, mais il faut dire que l'exposé de M. Georges Allary est de 
pis ce qui à été publié de plus remarquable à l'usage du « grand 
-public +, et plus d'un Maçon y trouvera sans doute des vues. 
linattendues pour lui sur la nature réelle de l'Ordre. C'est que, 
et a chose est assez rare pour mériter d'être soulignée, outre la. 
‘documentation historique puisée aux meilleures sources (ou- 
vrages de Gould, de Lantoine, de H. F. Marcy, études de : 
‘nard Jones traduites dans Le Sysmbolisme), les vues de l'auteur: 
‘sont inspirées presque exclusivement par Îles ouvrages de René 
ji Guüénon, les articles de M, Marius Lepage et divers travaux 
rpubliés dans les Etudes Traditionnelles. Noùs ne pouvons que 
nous féliciter de voir la Maçonnerie présentée sous son véritabie- 
“jour; en dépit de certaines réserves formulées par M. Allary 


L] 
Ci 


ETES 


ét qui ne sont peut-être us des précautions oratoireg : 4... Je 


‘ne trancherai pas, dit-il, la question de savoir si la Maçonnerie 


est en droit ou non de se donner comme une organisation au- 


: thentiquement initiatique, ni même, d'une façon générale, s'il 
-est permis à l'homme d'arriver à la Connäissance au moyen de 
l'initiation. Mais ce qui est certain, c'est que la Maçonnerie. 
n'est rien si elle n'est pas avant tout une société initiatique. Le 
- tôle politique qu'elle à pu avoir au cours des deux siècles de son 
: histoire, le fait qu'elle se présente souvent comme une société 
ide pensée ne sont que des aspects secondaires de sa vérité ». 
: On ne sauralt mieux dire. L'auteur, ce qui est exceptionnel 
‘aussi, n'a pas fait commencer son historique en 1717, mais a. 
"consacré un chapitre substantiel à la Maçonnerie Opérative. 
* Dans l'histoire de la Maçonnerié moderne, une place est faite À. 
“l'affaire Léo Taxil, qui est traitée comme il convient, Enfin, un 
‘dernier chapitre souligne encore une fois la nécessité pour la 
, se nerie d'un retour à la tradition et l'importance à cet égard 
: de l'œuvre de Guénon, pour conclure : « Si vraiment la Maçon- 
:herie est une organisation initiatique, ce qui n'est pas évident, 
: la restauration de la Maçonnerie s'accomplira. Il n'est pas possible. 
‘Que quelque chose d'authentique demeure longtemps sa propre 


: caricature », L'illustration de cet article, très copieuse, est de 


valeur trés jrégale, une partie provenant, hélas, des ouvrages 
5 de Léo Taxil, mais nous croyons savoir que l'auteur n'y est pour 


{ rien ; le reste est emprunté à des ouvrages du xvirit siècle, on a . 
- té communiqué par M. Marius Lepage, par exemple les deux 


+: 
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Li] 


: belles photographies du Temple de la Loge Volney, à l'Orient 
4 de Laval. Dans le même fascicule, signalons ae de M. Lu- 
; clen : Farnoux-Reynaud ‘sur Les Sociétés Secrètes ds l'Orient, 
l. qui révèle chez son auteur une orientation de pensée tradition- 
: nelle et la connaissance des œuvres de Matgioi et de René Gué- 
. non, mais le sujet était trop vaste pour être traité en quatre 


l pages et on ne peut que regretter que l’auteur n'ait pas eu da- 


- vantage de place à sa disposition. Les autres études sont loin 
: d'être de même qualité. Éclles consacrées au Compagnonnage 
: ét à la Charbonnerie sont fort décevantes et 3'en tiennent 4ux 
'. aspects les plus extérieurs de ces organisations, Quant à l'ar- 
_ticle sur la Synarchie, nous ne savons ce que valent les informa- 
. tions relatives au grouperment politique. connu sous le nom de 
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. {a sûreté de documentation de l'auteur. 


. Secrète allemande fondée en 1776 pe un cértain Adam Weis 4 del. 
SIL. 


‘davantage d'erreurs en si peu de lignes, Voilà pourtant commetk 1% 
“on écrit l'histoire, car l'auteur, paraît-il, n'est pas un simple À RUE 
| JON AEUSEE: mais Ce qu'on est convenu d'appeler un historien. 


de la Mer Morte (Paris, A. Maisonneuve, 1953). — On sat 
‘l'émotion provoquée dans le monde savant puis dans le ro 18 


des ruines du Khirbet Qoumrân, au sud de Jéricho. Notre coe-iäf “ dia ci 


des toxtes fragmentaires d'un groupe éteint depuis des siècles AL 


" gant de rechercher à quoi servent réellement les Penn É 
: 


- résultat effectif des travaux de beaucoup d'entre.eux {ne géné. Fe  : ' 


*. aux caractéristiques propres au genre humain, 8ont facilement ;; si 
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Mouvement Synarchique d'Empire, mais cé qui est dit de AN 
Yves d'Alveydre n'est pas pour nous inspirer confiance Dr 215 
pis nous dit que Saint- 173 ER TE 
Yves d'Alveydre « avait été affilié à la Maçonnerie puis état He 
devenu Grand Maître de l'Ordre des Martinistes, plus ou ao à 
directement inspiré des principes et des méthodes d’une Socitth' TRS 


haupt : Les Illuminés de Bavière ». {1 serait difficile d 'accumukt 







DuronT- SOMMER (A.}, Noseaue aperçus sur les Manuserit À 


public par la découverte en 1947 de parchemins hébraïques, pris 


frère Denys Roman en à entretenu, dans le n° de janvier-févrif? de “il 
de cette année, les lecteurs de cette revue. On nous à fréques $ a) «St 
ment parlé de cette découverte en ces dernières années et 8% Al 


1 
LS 


traditionnelles exotériques et ésotériques. présente incompars- fx: 
blement plus d'importance que le déchifirement contestablk F6 “8 


nous à semblé que certains y attachaient une importance ex pau 
gérée. Certes, il est normal que Juifs et Chrétiens soient soucteur # Fs 
d'acquérir une connaissance aussi complète que possible de ; 7à F4 ‘14 
leurs traditions dans la mesure où il est question de les mienxi de Ai: 
comprendre €t, L, suite, de mieux s'y intégrer en vue d'une gg" ts 
. finalité spirituelle, Mais il ne saurait étre question pour autanti Li En 
«dé tout mettre sur le même plan et ii est bien évident ques e LA 
l'étude des textes sacrés et de l'enseignement des autorités A FE 









ét dont rien ne peut nous garantir l'orthodoxie. Que l'enseigne-‘£ 
ment, la discipline et les rites des Sadoqites du Khirbet Qounr Sr 
rAn, la vie et la mort de leur Maître présentent ou ne présentent “) LR 
pas des analogies avec la primitive communauté Chrétienne à LAS DE 
et la vie du Christ ne change pas un iofa à la Soctrine, À la di HE 
cipline et aux rites que nous tenons pour révélés et d’ origine | É :: 
divine. René Guénon a écrit quelque part qu'il serait A SE 





ct les historiens des religions, et nous ajouterons : les archéo- À à "HE 
logues. Devant le troubie qui résulte de d couvertes comme celle ‘5 1 8 
de la + grotte aux manuacrits », il n'est pas contestable que k: ie “6 
ralisons pas car il y à aussi parmi eux d'authentiques défenseurs RE ét ER 
de la Tradition qui sont obligés d'entrer dans la lutte pour 1 | 
combattre les influences néfastes) est de semer le doute chet° ni N 
les croyants, ou, pour le moins, d'inciter à des + distractions ? ; d: n |. 
qui font perdre de vue l'essentiel. Les ressemblances de fand et + #] 

même de forme qui existént entre les différentes traditions à ; “+ Se 
qui tiennent à la fois à l'unité de la Tradition primordiale 4 54 SE! 


présentées comme des € emprunts » et des « imitations ho- és A “ : 
maines » et acceptées comme telles 1à où est perdue la conscience “## 
de l'unité transcendante et immanente des traditions. NUE 
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re : textes de La « Nouvelle Alliance + sont l'œuvre d'un groupe 
+. Æssénion qui se trouvait installé à Qoumrân jusque vers 66 de 


%} Motre ère ; que le e Maltre de Justices à vécu et a été supplicié 


“0 à une date antérieure à la prise de Jérusalem par Pompée, le 
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LR 


ren 
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vin 

‘4 Au contraire, d les textes de la « grotte aux manuscrits s date- 
ie n du 147 ou de la première moitié. du 11° siècle 
#57. après eme {cf, Cahiers Sloniens, mars 1951). La partie 
“&: Centrale du livre est constituée par la traduction et le commen- 
#. «taire du Manuel de discipline aui semble le texte fondamental 


# 
ur, : ; + 
é.. des ascètes de Qoumrân ; nous n'avons pas qualité pour appré- 


hi M. Dupont-Somimer, M. Vermes déjà cité, à propos du précé- 
te dent ouvrage de l'auteur, reconnaissait « l'excellence, en général, 
A. de sa traduction + et ne lui reprochait que la mise en œuvre de 
Ni ,8a documentation. Il ne saurait être question ici d'analyser ce 
7. Manuel assez étendu, et nous nous bornerons à relever ur Das- 
jar Sage qui présente un intérêt particulier à notre point de vue, 
#2: Ce passage se trouve dans un + petit poème d'inspiration à la 


FA so se succédent au cours de l'année : débuts des s4isons, débuts 
+" deg mois, sabbats. Il est ainsi conçu : « en fonction de la suprême 
+, sainteté du signa N's, c'est-à-dire de la lettre noun. M. Dupont- 
4° Sonuner signale qu'on a cherché à interpréter ce noun comme 
ÿ. l'initiale d'un mot hébreu, n4bf = prophète ou nôrd = ter- 
af: Tible, mais il pense qu'il s'agit expressément de la lettre notst 
ie et sans doute de quelque symbolisme attaché à sa valeur numé- 
1 rique, c'est-à-dire 50. Et il cite un passage où Philon d'Alexan- 
. drié rapporte le nombre 50 au fameux triangle pythagoricien 3- 
Mrs 4-5, 50 étant la somme de 3% + 4* + 5%, Îl y à évidemment 
VE - d'autres explications possibles, À commencer par 1. symbolisme 
ÿ:: du poisson qui est ls nom même de ta lettre noun, sans parler 
=. des so portes de l'intelligence des Kabbalistes, mais l'exptica- 


Car. tion de M. Dupont-Sommer demeure pleine d'intérêt surtout 


x", Si on songe au rôle du triangle 3-4-5 jusque dans la Maçonnerie 
x IMOGETNE. DE, | 











ï. " H. ve B. La Prière du Cœur (Paris, Editions Orthodoxes,, 
1, 7953). — Cetta plaquette de 30 pages, très dense et très substan- 
#. Liells, renferue en le plus clair quo nous connaissions en 
français sur Îa doctrine du 1 cœur intellectuel + dans l'hésy- 
#:.' chasme et sur les fondements théoriques de l'usage de la « prière 
Air de Jésus ». Nous ne pouvons que recommander cette étude à 
2". tous ceux qu'intéresse la spiritualité du Christianisme oriental. 
Nous devons pourtant regrètter que ce travail soit déparé par le 
if." dernier chapitre où nous tetrouvons la tendance si souvent 
A+ Constatée en ces dernières années À sous-estimer le Christia- 
fi. nisme latin en faveur du Christianisme oriental. Il est très pos- 
M" #ible — mais comment en être certain ? que l’invocation con- 
- Centrée du Nom de Jésus n'ait pas été « régulièrement trans- 
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mise dans l'Eglise latine +, mais Îl n'en résuite pas que partout “Ua 
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: en Occident « l'opinion s'y soit accréditée et maintenue que ‘73 
_ toute technique de contemplation est incompatible avec Pt ; 


conception chrétienne de la grâce »; une telle opinion, là oh 5e 








contemplation + étant essentiellement du domaine ésotérique. Hi 
R£ ici nous pouvons assurer à f’auteur que l'ésotérisme du: 8) 
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-— à connu et connaît sans doute encore des invocations qui, fr: 
| : pour n'être pas nécessairement celle du Nom de Jésus, n'en #4 
sont pas moins des Noms de Celui qui est Verbum, Lux, Vite, fi 
| de Celui « par qui toutes choses ont été faites s. HUE 
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